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Revue Scientifique.

(Pour la République.)

l’erfectionneurent de ta Lumiere
electrique.

La lampe électrique est un
appareil qui permet d'obtenir la
constance de lu lumière produi-
te parl'électricité, ou plutôt, qui
tend a mainte.ir cette constan-
‘ce. Un régulateur imprime aux
charbons, entre les pointes des-|

mouvement qui maintient ces

de l'autre, à mesure qu'elles s'u-
sent par leur combustion àl'air,
Cet appareil est fort coûteux, il
est sujet à des dérangements et

Un M.
l'abloschkoff, a trouvé le moyen

grandes. savant russe,

de se passer de la lampe électri-
que, en lui substituant quelque
chose de très simple et d'unprix
insignifiant.

Ce systéme se compose del ; ; .Da traversée à eté bonne. La chon perce d'un trou de deuxdeux charbons fixés parallèle-
ment a une petite distance l'un
de l'autre, et séparés par une
substance isolante, ne conduisant|
pasl'électricité et pouvant s'u-i
ser en même temps que les char-.

i
bons, parcequ'elle est fusible et

volatile. Le courant étant eta ;
bli, la lumière se produit aux‘
deux extrémités libres des char-:

bons. La couchela plus voisine!

fond. scde la matière isolants :
reduit cn vapeur et déchausse;

J

lentement la double baguette de,
charbon, absolument comme la!

cire d'une bougie découvre gra.

ducllèment la mèche.

La chaleur de combustion des!

charbons, perdue dans l'air avec)

Jus régulateurs, est utilisee au|

moyen de cette espèce de bou-|
giv, pour fa fusion ct lu volatili

satdu corps olanla com

position de co corps peut varier

du bien des manières, car on

peut employer la plupart des

substances turreuses, Les matie-

res les plus infusibles se volatili-

sent dans l'intérieur de Pare lu-

ditionnement.

iment souffert du passage de l'é- tube communique avec la sou-

{ Hâvre et 200 lieues par de là de re, ducsaux mouvements du ba-

; avec plaisir qu'il est en bonne nuant, les ressorts d'acier forcent Ment M. Justin Pérat.

!
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De plus, on parvient à diviser extrémités, et suspendu dans ment représentent des mètres,la lumière électrique provenant une position parfaitement verti quand il s'agit d'apprécier les
d'une seule source. Avec une cale. Le tube est rempli de profondeurs d'eau,elles ne repré-
, machine Gramme ordinaire, on mercure, La coupe intéricure est | sentent plus que des demi-mètres
arrive à faire brûlertrois bougies fermée par un diaphragme en si l'on s'en sert pour apprécier
à la fois. Ce dernier résultat est tôle mince d'acier et lè poids de des altitudes. Alors, outre la

(très avantageux, car, Lavoisier la colonne de mercure est exac- Correction relative à la latitude,
1a montré qu'une seule flamme tement compensé au centre du ; fdfit aussi en faire une pour l'at-
ne valait pas plusieurs flammes diaphragme par la force élasti- ‘(traction locale des masses domiprovenant de la division de la tique de quatre ressorts d'acier nant le point considéré.

en spirale, bien trempés, de mê-!
; première.

“ne longueur que la colonne de.
Le Frigurifique.

Faits Divers.
L'Académie des sciences de mercure.  

01 ; La coupe supérieure
| Paris vient de recevoir des nou-’est fermée par un couvercle per- Un heureux coup de poing—

ll ya quelques jours, une cu-
fleuse aventure est arrivée rue
Montmartre. C'était pendant la
nuit.

{velles du Navire le Frigorifique cé d'un trou qui fait communi-
! ' . | Avre » en . ‘4 ir ’‘QUI, parti du Hävre le 20 sep- quer l'intérieur du tube d'a-:
tembre dernier, est arrivé le 30 cier avec un tube de
Novembre a Pernambuco. d'environ 2 millimètres de dia-
; Le Frigorique à été construit mètre intérieur, enroulé en une

verre,

Un ivrogne passait. Pendant
‘en vue d'expérimenter un proce spirale horizontale un peu au-
; de pour la conservation des vian- dessus du couvercle, en présen l'autre dutrottoir, il se heurte àdes fraiches. Ce procédé a pour tant une échelle dunt UN passant attarde.
base la production du froid. M.

les divi-

—Tiens, pochard ! gronde le

passant.

sions indiquent des brasses ou
Tellier, qui en cest l'inventeur, des mètres.
rend compte à l'Académie, des Et il lui lance dans la figure
‘Fésultats obtenus. un si formidable coup de poing

l'extrémité superieure du tu-
be d'acier est munic d'un bou-

que l'ivrogne, tout saignant, tom-
cargaison est arrivée en bon con- dixième de millimètres de dia- be par terre.

Pendant que le passant brutal

l'aide du

pauvre diable, on le porte chez

Lie n'a aucune- mètre, par lequel l'intérieur du

s'enfuit, on accourt à
quateur et a ête trouvé dans un pape supérieure, de façon à limi
etat trés satisfaisant le fraicheur, ter autant que possible les oscil- un pharmacien, et là, Ô surprise !

on découvre qu'un magnifique

evidemment détaché

d'un chaton de bague apparte-

70 jours après son départ du lations de la colonne de merceu-

diamant,
la ligne. On peut donc considé- teau. Sur la surface du mercure,
rer la première partic de l'opé ily a une certaine quantité d'eau “nant au passant, est resté dans
ration comme ayant réussi. La qui pénètre dans le tube spiral la plaie.

Ce diamant ne vaut pas moins

de guatre mille francs. L'ivrogne

se déclare prêt à recevoir d'au-

seconde partic consiste à rappor- en verre et qui, lorsque Finstru
ter en France des viandes trai- ment est à terre. au niveau de
ches de l'Amérique et c'est dans la mer, affleure un print marqué
l'intention d'organiser l'exploi zèro. ;tres coups dc poing, au même
tation des viandes du nouveau Lorsque l'appareil se trouve prix.
monde, que M. Tuilier à conçu du dessus d'une certaine profon-. =

Le chätiment—Un hommel'excellent projet qu'il met main. deur d'eau, la pression du mer-
sévere, Mais juste, c'est évidem-tenant à exécution. Nous voyons cure sur le diaphragme dimi

Voici,en effet, quel spectacleil

me coupable par le chignon, il

sant d'un air grave:

honte !

du public. La malheureuse Mme
Pérat reçut ainsi la douche en
äurlant, pendant près de deux
minutes, jusqu'à ce qu'un ser-
gent deville la tirat de cette dé-
sagréable position.

 

Mort à la Perne!!!—Dans le
quartier de l'Hôtel deville, mou-  

qu'en titubant, il va d’un côté à

    Voie de réussite et que l'on pour- l'eau qui surnage sur le mercure,
ra utiliser en Europe, dans la à pénêtrer plus avant dans le tu- à donné à ses concitoyens.

Un pouvait, lu voir,il y a quelquerapport de la

temps, vers six lieures, passant

Consolation, une vnanthie ue bu de verre, et iv

très bonnes viandes qui étaient, Surface des Coupes terminales à

La section du tube spiral en verre Majestucusement sur le boule
vard ses Batignolles, suivi d’une

personne de l'autre sexe, âgée|

pour ainsi dire, perdues.

Mesure de la profondeur de ta euor ©+t tel, qu'à une élévation de un
aw moyen du bathometre,

de li surface
 

deme millimetre

d'une quarantaine d'années et|
Ï0

portant sur sa figure un air de

contrition extraordinaire. |

L instrument appeld bathome- supérieure du mercure, corres
tre, inventé par M, Siemens, est pond un avancement de l'eau
destiné à remplacer la sonde dans co tube de 1,000 millimé-un

comme substances isolantes, le

Mineux. peut employer. dans la détermination de la pro tres. Cette personne était su femme.rate pour les aunices IST6 cl IsT7 esta st

; ! ; icédende. il avaiHa consiruc- Cet in-trumient a dejà cté es- G44 la nuit précédende, il avait,
Louis; président, J. Williomeé; secrétaire,

; fondeur de la mer.
PP, Lurkner, care of M. V.T, Co: secré- ‘ ) r
aire-adjoint, Louis Fortel, — Assurance

mutuelle «ur br vie de toutes les soctètés fai-

sant partie de l'Union sous le controle du

Bureau Central,

SUCEKTK ALSACEENNE EP LORRAINE. —

Réunions le 15 de claque mois chez M. Be-

xançon. #27 Christs \venuez président. F.

Jacquemin: vice-préstedent< Jules Belin et

M. 4. Parcet: secrétaire, Philippe Luek-

ner; ussistant-secrétaire. Joseph Fleiz:

résorier. J. P. Besançon: viceetrésorier,

Louis Vetter.
CRRCLE PHILARMONIQUE FRANQGAIS. —

Réunions le Je vendredi de chaque mois,

au No. 1317 Se rue Sud: président.

J. AL Schultz; Lrésorier, F. M. Allemand,

secrétaire. Ruout Dubois; régisseur. Emile
Boulanger.

sable, les verres, les mortiers, les

laques, etc. Le mélange adopté

provisoirement, se compose de

sable et de verre pilé, Dans ces

conditions, la lumiere produit les

effets de la lumiere Drummond.

Les particules suildes qui se vo-

latilisent dans l'arc voltaïque

augmentent

pouvuir lumineux, à ce point

singuhérement le

qu'on a dejà obtenu le double

de la luunière d'un régulateur, à

force électrique égale.

tien est basée sur deux faits, que save: à! a êté fort utile pour re- paraît-il, surprise en flagrant dé-
l'attraction totale de la Terre, trouver l'extrémité du cable que lit de coups de canif dans le con-

‘rat.mesurde a sda surface, est ia som- Couper
; —Madame, lui avait dit l'é-

l'on avait cté oblige de
me des attractions individuelles pour fuir devant une tempête, et|

exercées par toutes ses parties, que la tempête clle mème avait POUX vutragé, il faut que je vous
‘chatie en public. Suivez-moi, |

On peut encore se servir du-

et que l'attraction de chacune de fait perdre.

ses parties varie en proportion ou je vous tue!

mesurer des: 1! la mena ainsi jusqu'à un en-

portion inverse du carré de ia hauteurs audessus du niveau dei dT0it où se trouve une fontainePa
. I Wallace.la mer; sont alla

2: OAL Derat écart ‘estueus
Siemens pay affectées par les variations] M: l’érat écarta majestueuse

directe de sa deusité, ct en pro- bathomètre pour

distance au heu considère. ses Indications ne

L'appareil M.
onsiste € ‘acier, év. ; “si phéri ! ment la foule des buveurs. Puisconsiste en un tube d'acier, éva Je la pression atmosphérique. “ ; D. ,

sé en forme de coupe à ses deux Lorsque les divisions de instru. | saisissant brusquement la fem-

de

}

   rait-il y a quelques jours,à l'âge
de soixante dix ans, un vieux |
commissionuaire connu de tout
le quartier, où il était resté 20
ans sous le nom de père Louis.
Le vieux commissionnaire, dont
le véritable nom était Badère,
ayant trop présumé de ses for-

Ces, se croyant toujours à vingt

ans, a succombé dans la rue sous

le poids d'un lourd fardeau.

Badère logeait seul dans une

petite chambre, au cinquième

étage. Il avait pour toute famille

deux neveux, porteurs d'eau à

Montmartre, qui furent avertis

que leur oncle était mort sans

laisser de testament. Ils vinrent

pour procéder à l'inventaire du

petit mobilier. Quelle ne fut

pas leur surprise, lorsqu'ils dé-

couvrirent, dans un armoire, la

somme énorme de quarante-deux ;

mille francs, tout en or et en ar-

gent! pas un seul billet de ban-

que ni actions !

Le brave

avait entassé, sou à sou, tout cet

commissionnaire

or ct cet argent,

Dès son plus jeune âge, très

sobre et ne dépensant que fort

peu pour sa nourriture, son seul

bonheur était d'amasser. Parmi

les pièces de monnaie, on en a

Regardez tous, je lave ma | c’est pendant qu'on réparait la guill
| ne quel'ordre de sursis est arrivé.

Onse figure facilementla joie | Maislaissons la parole à M. Monda- ; dis là longtemps... Puis ce fut sur mon
e:

vero, cela n’est pas vrai!

 trouvé de fort anciennes et fort

UBLIQUE
Le numéro, 10 Cents.

~~

  
   

euté. Le couteau s'est en effet abattu

|

couperet étaient hauts comme des mâts
la fourra sous le jetd'eau, en di- sur son col; mais, le» montants de la de navire ; on me hissa sur la platefor-

- ’

guillotine étant trop serrés, il s’est ar-| me ; Je n'avais plus qu’une idée fixe:
rêté à deux centimètres au-dessus. Et! résister. Mais cgmment? Je me sentis

“* De mon crime, monsieur, m'a-t-il

dit, je ne vous dirai que quelques mots.
On m'accusait d'avoig assassiné ma
*œur. Mon innocence à été reconnue;

n’en parlons plus. Toujours Owl que
j'avais été condamné à mort. Chosequi
¥& vous étonner, je fus plutôt très sur-
pris que très terrifié en apprenagy mon
arrêt. il me semblait impossible "qu'on

allât jusqu'au bout d'une aussi monstru-
euse erreur judiciaire. Uu mois s'écoula,
je savais que mes amis faisaient des

démarches, et j'avais confiance. Le 17

acût 1873, à huit heures du matin,
mon confesseur. l'abbé Fernia, entra
dans ma cellule pour m'annoncer qu'il

fallait mourir.

** Quand, au contact de sa main pla-

céc sur mon épaule, je m'éveillai, je

compris tout de suite ce qu'il venait me
dire, malgré la confiance que j'avais
eue jusque-là, et il paraît que je devins
horriblement pâle. Je voulus parler.

mais j'avais la bouche contractée, et lu
salive ne m'arrivait plus. Un fruid mor-
tel m'avait envahi subitement toute la

partie inférieure du corps.

‘* Enfin, aux prix d'un effort inoui,
je parvins à articuler ces mots : "non €

je

** Le prêtre me répondit je ne sais
quoi. Je n'entendais qu'un bourdonne-
ment confus. j'étais comme un hom-

me qui a regu un coup de massue, ets

J'avais presque perdu couscience de la

sit ation, dont la notion exacte ne me
revenait que par éclairs. L'abbé trempa

une serviette dans l'eau et me mouilla

le front. Je poussai un cri terrible Je

suis innocent! je suis innocent! “I! me

dit alors d'offrir à Dieu mon supplice,

et il recommença à me parler bas. J'a
vais recouvré l'usage de mon entende-

ment, et je m'aperçus qu'il y avait quel-

ques personnes en noir dans ma cellu-

le ; l'une tenait à là main un rouleau de

papier. C'était le greffier, et il m'avait
lu mon arrêt, mais je n'avais rien eu-

tendu.

* Un mouvement subit de fierté
passa alors. Pendant quelques minutes,

me

je n'eus plus peur, je me rcdressai, et

je dis que, puisqu'il fallait mourir, je

saurais montrer qu'un innocent saurait ie

oti- saisi, couché sur la planche, il me sem-

bla que j'étais paralysé, et que j'atten-

col un coup sec et violent, et je m'éva-
uoui- de nouveau, avec cette idée ins-
tinctive que c'était le couteau qui me
frappait!… .

** Ce n’était pas le couteau, c'était le
partie supérieure de la lunette. Vous
savez le reste. Quand je revins à moi,

j'étais à l’infirmerie de la prison. Le vrai
meurtrier s'était dénoncé lui-même!”

Vous ne pouvez pas vous faire idée
de ce que ce récit, tait par le héros de
l'épouvantable aventure, m'a fait pas-
ser de frissons dans le dos.

Un ménagedans une Armoire.
 

Quelque invraisemblable que puisse

sembler l'aventure suivante, nous la ga-

rantissons authentique dans ses moin-
dres détails : }

Dans le quartier saint Augustin,exis-
te une maison quelque peu mystérieu-
se d'apparence discrète, dontla proprié-

taire se nomme la veuve V... La veuve

V... se fait la providence des jeunes

femmes à court d'argent et des amou-

reux à court d’amoureuses. Moyennant
finances, elle met en relations, dans
quelque chambre de son immeuble ca-
pitonné, les dames et les demoiselles
avec les célibataires et les hommes ma-
rés.

Or, parmi ses clientes, la veuve V..
avait une très jolie personne, Mme L ..
Mme L... demeurait rue Saint Lazare
avec son mari, et, saus que celui-ci s'en
dout:it, avait de fréquents rendez-vous
chez la veuve V... avec des messieurs
blonds ou bruns.
Le mari, de son côté, ne se piquait

pas de fide'ité, et, ces jours derniers, à
deux heures, un sien ami l’envoyait
chez la veuve V ….

II monte au second étage sans ren-
Contrer personne, vuvre une porte et
entend un frou-frou précipité.
—Est-ce que jai dérangé quelque?..

Quelqu'un se cache-t-il? demande-t-il
d’un ton gognenard…

Personne ne lui répondant, il entre,
constate que la pièce est vide et s'as-
sied pour attendre la veuve V... Cinq
miuutes après, celle-ci, qui était sortie,
revient, et M. L.. se présente de la
part de son ami.
Comment donc, monsienr ! minau-

{de la vieille, mais vous êtes le très bien
;venu… Il faudra venir quelquefois à
{ pos petites soirées. Il y à des femmes
charmantes. Tenez, j'en ai justement
{ une ici; voulez-vous que je vous pré-

 
rares, que beaucoup de numis- | faire courageusement. Jeparlais vite,et je ; sente?.. C’est une femme mariée et son
mates voudraient avoir dans leur

collection. i

Pour arriver a ramassser une

pareille somme, que de courses.

ont dû faire les crochets du pèrei

Badère !

Les sensations d’une

Guillotine.
 

C'est une véritable bonne fortune

pour nous que la conversation que j'ai
eue avec UD Italien, M. Mondate. M.
Mondate m'a en effet décrit, par erpé-

rience, toutes les sensations par les-

, Quelles passe un guillotiné le jour de
son exécution. Naturellement on n’a

‘ pas tranché la tête à moninterlocuteur,
mais c'est tout juste! ;

M. Mondate, en 1873, a été effecti-
vement condamné à mort pour un  cri-

me dontil était innocent, et ce n'est pas

la faute de la justice s'il n'a pasété exé-

 

me grisais de mes paroles. J'avais peur

du silence, peur de m'interrompre et ce

fut tout d'une venue que je dis cela,‘
que je remerciai le directeur de la pri-

sou et que je demandai à manger.

‘On m'apporta une tasse de choca-

*lat, mais je la repoussai, l’étais retom-

: bé dans toute l'horreur de ma situation,

j'avais des visions d'échaufaud, et ma-

chinalement, je demanda) aux person-

nes qui étaient là : , Est-ce que cela tait
bien mal: Une voix me répondit:

‘Aucun "En même temps.je vis devant
moi un nouveau personnage vétu d'une

vareuse de laine noire, —le bourreau!

** Je voulus me lever, me détendre,

crier que j'étais innocent. mais je m'é-

vanouis. Quand je revins à mui, J'étais
garotté, étendu dans la charrette et cette

charrette débouchait sur la place où

était I'échautaud.

** Je jetai un coup d'œil hagard sur

l'horribl: machine.… Je ne pensais plus,

et il me sembla que les montants du

mars est des plus jaloux.
L —Présentez bien-vite, répond M. L..
en tirant ses poignets de chemise.
Cinq minutes après, Mme Veuve V..

| revient avec une très jolie personne. La
présentation se fait, la porte se referme

: sur le couple et la conversation devient
(intéressante quandtout à coup un tapa-
ge effroyable éclate dans l'escalier.
—S..N.. D. D! hurle une voix

masculine.
—Ma femme! Ma femme est ici lL.
—Dieu, mon mart!. Cachez-vous'!..

gémit la jeune femme.
M. 1... tegarda autour de lui, avise

un placard, l'ouvre brusquement et s’y
précipite. 1! sent, en y entrant, que
quelqu'un, une femme, y était déjé ca-
‘chée.

—Silence, Madame, au nom du ciel,
dit-il tout bis.

Pas de réponse. cinq minutes se pas-
sent ; le Lruit est calmé, le danger évi-
demment passé. la femme et le mari
sont partis. M. L... ouvre la porte,
l'armoire s'inonde de lumière, et... re-
connait sa femme dans sa compagne de
placard’...
Vous jugez si l'on va plaider en sépa-

ration !

 ques gardes ; ils accoururent et blaient s'éteindre. Belle-Rose de son épouvante au réveil de

trouvérent celui qu'ilsappelaient jetait des regards désolés vers M. d'Assunvilie. Le chirurgien

M. de Verbal occupe à etancher le ciel, puis baisaitla main de retirala sondect posa le pre-,

A

“Qu'un souvenir traversa son es-
, prit. Le meurtrier avait fui, maisFenilleton de “La Republique”

= ° sa victime gisait sans doute dans

 

(par Amédée Achard.) !

 

XII |

UN SERPENT DANS L'OMBRE

Suite. |

Belle Rose s'élanga le pistolet!

au puing, le choc des épéesétait,

vif et pressé, mais il n'avait pas:

la clairière ; quel était ce mal:

heureux dont la vie tranchée par

UN assassinat avait sauvé la sien-

ne? Belle-Rose sc hâta de cou-

rir vers la clairière. Une moitié

de la pelouse restait dans l'om-

bre épaisse que projetaient les

grands chènes ; l'autre était tou-

te baignée d’une blonde lumière ; ‘
un silence profond cnveloppait
la clairière et le parc. Plus rapi-;dame de Châteaufort et lui s'é-

fait cinquante pas, que le bruit de quela pensée, le premier re-
cessa tout à coup; la

dégagée des nuées qui la

laient, inondat

clarté bleuâtre, et dans cette

comme un cerf à sa poursuite.
Le meurtrier glissait comme une
ombre entre les arbres ct sem-

blait avoir des ailes. Au moment

où il franchissait la lisière du gard morne se tournait vers le | M. d'Assonville, il le voyait ex- soupir entr'ouvrit sa bouche; le forces et parvint à se soulever

bois, Belle Rose lui tira un coup | slle- issonua; il se. pire ses yeux et pour lui! chirurgien poursuivit son œuvre, un peu ;ses joues €: ses lèvres, “ciel, Belle-Rose frissonua ; i  pirer sous ses y I ts Le pe
de pistolet; mais la balle se per : : intime ait du sofa où gisait le mo- faisant disparaitre l'acier entre devinrent pourpres.pencha, et soulevant la vic | allait g
dit dans le tronc d'un bouleau,

tle fugitif disparut par la petite | ous les rayons de la lune. Un saient des gardes et des laquais, sonville s'agita, ses yeux se rani-
porte du parc, brusquement re-

fermée. Au moment où Belle-

Rose arrivait devant cette porte,
le galop retentissant d'nn cheval
lui f* comprendre que le meur-
trier était désormais hors d'at-
teinte. Beile-Rose écoutait hale-
tant le bruit de ce galop, lors-

lune; ard de Belle-Rose embrassa: saillementsoir 8 oo
VOI" 'etendu de la pelouse,surla ligne | quaient seuls que M.

la forêt de sa (ru mblante où l'ombre se mariait

sang sortait de deux blessures
béantes, l'une à la gorge, d'autre

en pleine poitrine. À la vue de

 

Ice corps immobile, dont le ree

;
a

entre ses bras, il attira sa tête

cri d'horreurjaillit des lèvres du
soldat. li venait de reconnaître

M. d'Assonville.

XIV

L'AGONIE
Le coup de pistolet tiré par

Belle-Rose avait réveillé quel-

| ville n'était pas mort encorc, La pavillon. .\près avoir tâté le tout bas M. d'Assonville, mais je

£ à la lumière, le corps d'un hom- | marche avait rouvert les plaies, pouls du moribond en écoutant croyais rêver. Au moins ne

clarté flottante Belle Rose vit ne était couché. Une épée nueietle sang s'épanchait sur le le bruit de sa respiration, lechi- mourrai je pas seul!
passer un homme qui fuyait, une prillait dans l'herbe. Belle: Rose satin du sofa. La douleur de rurgien tira sa trousse, essuya -M bus |

épée nuc à la main; il bondit s'agenouilla près du corps; le' Belle-Rose était calme, mais ef sur du cuir les instruments d'a- capitaine ! s'écria le soldat.

le sang d'un homme qui sem- M. d'Assonville. Entin le chirur- mier appareil. Son visage avait

blait mort déjà, tant il était im- gien parut. :À l'aspect de cette l'impassibilté du marbre. Cepen.

mobile et froid. Deux d'entre tête blème affaissée sur les cou- dant M. d'Assonville reprenait

eux couchèrent le blessé sur un sins, et déjà marbréc de teintes lentement l’usage de ses sens;

touche- li lumière renaissait sous sesbrancard, un autre courut cher- livides, ses sourcils sc

de puischer un chirurgien, Et Belle- rentun instant, Belle-Rose se paupières soulevées;

Rose, aussi pâle que M. d'As- plaça debout près du sofa, les sants cordiaux avaient rendu au

sonville, le fit déposer dans ce gardesse rangérent en cercle à sang son cours naturel. Il tour-

même pavillon où, dans les ter- l'entour, et le chirurgien, ecar- na ses regards vers l'assemblée,

teurs d'une nuit d'incendie, ma- tant les linges, examinaies plaies vit Belle-Rose, sourit et lui ten-

humides et tumeéfiées, Belle-Ro- dit la main. Belle-Rose la prit et

taient rencontrés. Quelques tres= sc retenait son souffle, les gar- tomba sur ses genoux, bénissant

indi- des étaieat silencieux, on enten- Dieu.convulsifs

—Je t'avais vu, mon ami, ditd'Asson- dait frémir le feuillage autour du

—Mais vous ne mourrez pas,

| frayante à voir Quelques larmes cier dont l'éclair éblouitle regard ——Bah! mieux vaut aujour-

:tombaient goutte à goutte deses de Belle-Rose, etsonda les deux d'hui que demain; le plus dur

; paupières. Lui qui aurait payé blessures. Le contact du fer fit est fait. i}

{de sa vie le bonheur de sauver tressaillir. M. d'Assonville, un M. d'Assonville rassembla ses

'ribond à la porte où sc pres- les chairs rougissantes. M.d'As- gien l'observait en silence.

—J'ai beaucoup de choses

écoutant si le chirurgien n'arri- mérent, il tit un effort pour saisir a te dire, mon ami, reprit le

{ vait pas. Les minutes lui sem- la main qui le tourmentait. blessé; c’est une sortede. con

blaient longues comme desnuits

|

—Assassin! dit-il, et sa tête fession ; pour m'aider ache-

sans sommeil. Les linges qu'il retomba sur l'orcilier. ver, tu as bien quelque chose à

serrait autour des blessuress'im-, Le moi glaça le cœur de Bele me faire boire ; j'ai la langue

bibaient de sang, les lèvres se ‘le Rose, mais un rayon d'espé- desséchée et la poitrive en feu.

gien qui rangeait sa trousse dans
un coin,

—Que faut-il donner

d'Assonville ? lui dit-il.

à M.

de l’eau-de-vie. ,Ç

Belle-Rose pâlit. Cette répon-

se arriva comme une balle à son

cœur. i

—Perdu! murmura-t-il d'une

voix étouffée.

di et muet.

—Si vous n'y croyez pas, je
nai rien a dire; si vous y croyez,
espérez en Dieu. La science hu-
wane n’a plus rien à faire ici.
Le chirurgien glissa la trousse

dans la poche de son habit et
prit son chapeau; mais au mo-

ment où il allaitse retirer une
voix le retint.

—Monsieur le chirurgien, un

mot, je vous pric.
Avec cette finesse cxtréme

de sens dont quelques agoni-

sants ont fourni dc mémorables
exemples, M. d'Assonville avait
entendu la brève conversation
de l'homme de l'art et de Belle
Rose ; il le rappelait.
Le chirurgien s'approcha.
—Je suis donc perdu, mon-

sieur ? dit le blessé.
Le chirurgien hasarda un ges -

te de dénégation. M. d'Asson- décoloraient, les yeux sem-jrance avait lui dans les tenèbres Reile-Rosc courut au chirur-,

ville l’arrêta.

—Vous avez parlé, et je

tout. Votre science vous permet-

clle de m'apprendre

sais

combien

sans hésiter, monsieur. vous

avez affaire à un gentilhomme.

Le chirurgien prit le bras du-

blessé et consulta le pouls, l'œil,

sur sa montre. |

—Vous pouvez vivre encore,

la maindre secousse vous tucra

net.
—Ai-je le temps d'instruire

mon ami des choses que j'ai à

lui dire?

—Si votre confession doit du-

rer plus d’une heure, c'est tout
au plus si vous aurez la force de
l’achever.
Merci, monsieur.

Quant le chirurgien fut parti,
M. d’Assonville pria Belle Rose
de s'approcher.
—Les minutes valent

jours, lui dit-il, restons seuls.

Belle-Rose fit un signe de la
main: chacun sortit.

—Mets-toi là, reprit M. d'As
sonville, en lui montrant un fau-
teuil. Ma voix est faible, et je
crois que cette honnête chirur-

des

gien a promis plus que je ne
puis tenir. Je ne voudrais pas

—Me pardonnez vous, mon
Dicu! s'écria Belle Rose, rete-
nant avec peine les sanglots qui
déchiraient sa poitrine ; ils vous

—Ce qu’il voudra, dulait ou j'ai de tempsä vivre? Répondez ont frappé, et c'est moi qu'ils
cherchaient ‘

—Toi! fit M. d'Assonville,
etonne.

—Ne suis-je pas déserteur?
—-—Bah ! onarrête un déserteur,

on ne l'assassine pas. Si quelque
—Croyez-vous aux miracles, Une demi journée, peut être un [remords te poursuit, calme ta

monsieur? reprit le chirurgien. , jour entier, si vous évitez tout|conscience; j'ai reconnu l’enne-
Belle-Rose le regarda, étour-; effort et tout mouvement: mais

‘

mi... c'est bien moi qu’il atten
dait. -

—Vousl'avez vu? son nom,
dites son nom; que je vous ven-
ge au moins!

——Me venger! et pourquoi?
C'est peut être un service qu'il
m'a tendu... Il était masqué;
mais, dans la chaleur de l’action,
son masque est tombé... Je ne
l'ai vu qu'une minute, et je l'ai
reconnu. Souviens toi de M. de
Villebrais? s'est-il Gcrié, et il
s'est enfui.
—M. de Villebrais! c'était

moi qu'il cherchait. Moi, vous
dis-je ! ne savez-vous pas que je
l'ai frappé? dit Belle-Rose.
—Une querelle d'hieraiguise-

t-elle une épée comme le fait
une haine de dix ans! J'ai vu le
bras.. Il assassinait par ordre.

Belle-Rose frémit de la tête

aux pieds.  mourir avant de t'avoir tout dit. —Laissons cela, continua M.
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“LA REPUBLIQUE.”

™

| francais, le directeur de la trou
| pe de Mme Oates publie en for-
me d'apologie ou de vantardise
|—nous ne savons trop quoi—

LT -T sur le programme de chaque re

Théatre et Musique. \ présentation, l'entrefilet suivant:
Auteurs francois +t INrecteurs ! NOTE: Pari ls classe la plus intel-

amoricaise. j ligente des amateurs de théâtre, il en est
A ae. ; qui se trouversieut charimés d'entendre Is
Quand il s'agit de causerthéû- FuAAEl'ube-

tre et musique, quelques uns Je “énite” du librettoet les gestes “iudéceuts”
de ic _ ,: le» ar.istes puriséens. Nous avous été

nos cuntreres de ia presse ameri- | gratitiée. celte semaine, eù meolsiaut à is

Samedi, 20 Fanvier 1876.

caine publient parfois des appré- représentation, eu auglais, des opéras de Le- | EE A
suprématie d'un Sénat réactionnaireeta : ; à ‘covget d’Uffenbuch sans y obecrver *l'iur

ciations qui nous rendent rê { modestie” inséparable des représentgtions
veur; surtout, lorsque dans l'ar- ‘françaises,

deur d'une improvisation, MM. Et voilà! Un commence par

les critiques cn viennent à par- {voler impudemment aux auteurs
ler de la scène ct de la mus.que français leurs pièces, leurs opé-
françaises. Oh, alors! nous n'à-[ras, sans qu'il en coute ua sou
vons qu'à nous bien tenir, car il {de droits d'auteur; on singe

est notoire, qu'aux Etats Unis, autant que faire se peut, les ges-
maintenant, les imaginations ct} es, le chant des artistes français;
les plumes sont fertiles quand il on assassine par une traduction
s'agit de moraliser ces pauvres | quelques fois plus que ridicule,
Français sur l’obscénite deleurs! je texte de la pièce et ensuite on

productions dramatiques et de dit aux auteurs’ et aux acteurs
leur littérature en général, et sur

la légèreté et la frivolité de leurs
compositions musicales. Ce thè -
me est devenu proverbial, et

quand un pauvre diable de jour-
naliste se trouve à court de ma-

tière, il entonne généralement

e l'hymne de la décadence des

mœurs, de l’art et de la littéra-

ture en France. Parbleu! Mes

sieurs! libre à vous de nous cri-|,i ces appréciations del'art fran
tiquer déloyalement, quitte àÇais n'avaient pour effet de nous
nous voler ensuite les produc: faire hausser les épaules et de

tions de nos auteurs dramatiques nous plonger dans une glouce

et à éreinter les compositions de [hilarité, il y aurait peut ‘tte en

nos musiciens ; cela vous fait du y regardant de près, de quoi s'en

bien paraît-il, etnous ne croyons |fâcher. On pille, on vole un au-

français: ‘Vous n'êtes que des
êtres immoraux, d'une indécence

à faire frémir les cendiès de Tar-

tufe ; nous ne pouvons vous imi-
ter, c'est vrai, alors il nous faut

vous dénigrer.”

Diable! nous n'avons nulle-

mentl'intention de prendre au

sérieux ces fanfaronnades ‘de

coulisses, mais 1l faut avouer que

pas que cela puisse nous faire
grand mal. Chacun prend son

plaisir et son profit ou il les trou-

ve; voire méme certains direc-

teurs et acteurs américains qui

teur; on imiic ou l'on essaie d'i

Mitcr nos artistes; ct pour tout

remerciement. on Jeur jette lin-

sulte à la figure :

Quant à ce qui touche la mo-
vont chercher le plaisir du pu-
blic—et leurs profits person
nels—dans les œuvres des au-
teurs français, sans plus s'inquié-
ter dus droits de propriété litté-

raire, que si ces mots n'existaient

pas dans le vocabulaire du théâ
tre américain.

Arrivons au fait et précisons:

Unjournal de St. Louis qui pré-
tend rejrésenter ici l'élite du

beau monde (sic) et de l'aristo-

cratie—si tant est que nous

ayons l'inestimable avantage ( ?)

desticet la décence des acteurs,

nôffs avons pu nous apercevoir,

en aitet, d'une différence très

prunoncée dans la manière du
rendre ies roles, entre ics artistes

français et les artistes américains.

i Les artistes français jouent des
‘rôles essentiellement français, en

leur donnant un cachet local que

 
‘leurs conirères américains rem-

placent par une interprétation

qui frise le plus souvent le ridi

cule. Dans La jolie parfumeuse,

con fait d'une boutiquière pari

budget. |
Sur huit crédits dont le Sénat deman-

dait le rétablissement, la chambre ca à
accordé ueux :

to L'augæentation de 240 francs

pour indemuité d'entrée en caine.

2» L'augmentation de crédit pour les

aumoniers militaires.

Elle à repouxs:* les autres que le Sé-

nat va, peut-être, rétablir de aouveau,
À moins qu'il ne se trouve satisfait de la
victoire partielle qu'il a remportée.

Cette victoire est un grand malheur
pour la République. Elle consacre la

qui, en raison de -un urigine, ne peut
pas représenter le pays, sur la chambre

des Députés, véritable émanation du
suffrage univer-el.

Dans la constitution pacudo-répubii-

caine de 1875, il existait ua seul article

mettant un fiein à la toute puissance du
Sénat et du pouvoir exécutif : c'est l'ar-
ticle en vertu duquel la chambre des

Députes avait seule le droit de voter les

lois de finances. Grâce à cet article, la
chambre pouvait s'opposer, le cas

échéant, à des décisions contraires aux

intérêts de la République; elle n'avait,

pour ce taire, qu'à refuser les subsides

+

té de l'enseignement ; instruction pri-  trique, pluient sous le poids des jumets.

maire obligatoire ; droit d'association ; | Pendant queles enfants s'agitentà la vue

druit de p ‘tition ; 16partition égale des des polichinelles qui grimacent -uspen-

impôts: responsabilité mini-tériclle ; . dus aux rameaux verts, le public salue

inamovibilité de la magistrature ; aboli- de ses battements de mains cet arbre

tiun des confiscations : abolition des qu'on vient d'arracher À la wire d'Ai-

corvées ; abalition des tortures ; aboll-' sacequi trissonnait hicrencore duns les

tion de la question, Chambre des dépu- | Vosges, i deux pas du hameau qu’il a

tes, Sénat, etc, cu ; fallu quitter, non loin du cimetière vu

Rien n’y manque. Seulement, il eat dorment les arcux. Qui dira tes souve-

A craindr. que cette constitution wait; nirs qu'eveille la vue de ce sapin des

pas été faite pour être appliquée, mais | vailées natales, depuis les souvenirs de

uniquement pour servir de réplique à l'enfance jusqu'à ceux de l'exil volon-

Pultimatum des puissauces, et que les taire?
pPléniputeutiaires uttumans, opyusent le Le programme de la tête tau bico

fait accompli aux revendications de composé, comme de coutume. Une

l'Europe.—‘‘Vous nous demandez di-' poésie de M.E. Sicbecker. intitulée

ront-ils, sans doute, des libertés pour | da Patrie, a ubtenu un vif succès. M,

tois provinces. Mais ces libertés, nous | Coquelin aind, dela Comdédie-Fraucai-

les ocWoyous géncreusement à tout se, a rocité des vers. MM. Nicot et Mel

l'empue. Nous allons même plus loin I chissédec et Mile Dorval, de l'Opéra-

que vous ne prétendiez aller. Lisez | Comique, ont chanté divers morceaux
piutôt notre constitution.” "dela Zrautata, du Jré auxclercs et de

La Russie n'est pas disposée À se lais-: la Keine de L'Aypre. Une Lerceuse al-
ser leurrer par les promesses illusoires | sacicnne de Wekerlin, que nous avions

de cette constitution, et elle continue : déjà entendue l'anuée dernière, a été

ses armements. En dépit des télégram- ‘ redemandée à M. Nicot. La musique

mes optimistes, la guerre nous paraît "dela garde républicaine a joué les Fo-

inévitable, car il est inadmissible que yewses ommères de Windsor et l'ouver-

la Porte consente À accorder les réfor- | ture de Guillaume Tell. Enfin Vorphé-

mes qui lui sont imposées Si son gou- on alsacieu-lorrain a chanté avec son

vont. Le chifire des dégâts, est!
estimé à plusieurs millions de dollars. |

Au moment ou nous écrivons ces li-|
goes, les rivières montent encoreet l'on |

s'attend à de nouveaux désastres. Mai-'

heureusement, ls prévoyance humaine

ne peut rien pour éviter ce genre de va
lanuté, sice west mettre, autant que,

possible, lex bateaux de toute sorte

dans les eudroits les moins exponés.

Nouvelle-Calédonie

—Les évasions recommeucent en

Nouvelle-Calédonie. Les déportés sont

calme», car il atteadent l'effet de la let-

tre présidentielle. Mais les torçats, qui
n'unt pas les méties raisons «d'espérer,

continuent à s'évader avec une habilité
et une aucace qui démoatrent de plus

euplus à quel point d'incapacité sénile

eu est arrivé M. Charrière, le directeur

des pénitenciers, l’ami et le protége de

M. Benoist-d'Azy.
C’est d'abord le grand canot à douze

aviruns du chantier de la baie du sud

qui est enlevé par les forçats de ce

chantier -ans qu'on en ait de nouvel-

les.

Etats-Unis, à l'occasiun de l'Exposition
de Philadelphie, seraient distribués aux

membres des deux chambres avant la

discussion du budget de l'année pru-
chaine.

-—Le I'ushiayton-Club à fermé ses
: portes, dit le Guuluës, faute de clients. « vier 1877

Onprête à un certain nombre ce

membres de ce cercle aujourd'hui dé-
funt, l'intention de le reconstituer

promptement sur de nouvelles bares. ll

prendrait alors le nom de :

 Quelques jours après ce sont cinq

condanmés de la vallée des Colons qui

lier et goûts forts avouables. |

Uxransgs.

Secours en argent $ 120.00
en ate 425.75

Frais généraux Boo
Médicaments 25-75
Salde À nouveau, 14 Jau-

48.06

l'otal. s 027.50

La situation de
me suit :

la Caisse est donc com-

Cercle Jranco-awtéricaix. Fonds inalicgabies. » 1000.
\ Fonds disponibles. 45.00

—Une lettre de Nouméa, du mois der- _
nier, annonce ls mort, à l'Île de Noue Total Tm -
du trop céidbre Joye, herboriste 3 Saint|,f'otalité d 9 4 : tog,

Denis, qui fit tant parler de lui en 1868. otalite des secours. $ 54575

—Oncroyait dit Aurélien Scholl que . CTT
le cardinal Antonelli n'avait laissé que 8 familles sal reçu des
deux enfauts, et voici une demoiselle seeours À titre permanent $ 120 5,

Marchionni, aujourd'hui mariée, qui se "5 familles ont reçu des fee

prétend la fiile du célèbre cardinal et; cours À titre temporaire. 35-75

intente un joli petit procès À ses oncles 168 personnes ont reçu des
pour en obtenir quelque argent. bon» de peusion. 357.00

Le scandale est mince, puisque le, © Personnes ontété expé-
défunt n'était pas ordonné. C'était un | diées en divers endroits. 32.50

cardinal comme vous et moi, un simple | ——

particulier avec des mœurs de particu- | Total égal. #5 54574

Le nombre actuel des membres de ia

S'il eût été ordonné, Antonnelli eût ; Société est de 98.
nécessaires pour exécuter ces décisions.

Maintenant la chambre des députés,

c'est-à-dire, la seule représentation na-

tionale, est entièrement désarmée et à
la merci du Sénat qui peut tout oser,

ayant, outre le droit d'empêcher la pro-

mulgation des votes «le la Chambre et
celui de la dissoudre avec l'agrément‘

du Maréchal de MacMahon, le droit
erhorbitant de dispo-er des finances de

l'Etat.

Une telle situation est monstrueuse,
et nous avons peine à modérerl'expres-

sion indignée de nos sentiments 7 lé

gard des hommes qui l'ont créée. ;

Ces hommes sont, d'abordles monar- :

chistes du Sénat qui, par une fausse”

interprétation d'un article d- la cous:

titation se sont arroge des proiogatives

qui ne leur appartenaient pas C'est en-

suite, M. Jules Simon, president du

conseil. qui s’est fait ie défenseur ces

prétentions du sénat. C'est enfin M.

Gambetta qui. reuonçant à li politique;

de transaction wont il s'est toujours

montré le champiun fervent, « choisi la.

plus inopportune des occasions pour |

i

 

| vernement était assez faible pour y con-'entrain ordinaire /rance!

sentir, la population musulmane, forte-‘
ment surexcitée, se soulèverait et se-|
rait assez forte pour lui imposer ses vor
lontés.

Lette éventualité même, est fort 1m-!

probable, le nouveau grand Vizier Mid-

hat Pacha, ctant lui-même disposé à
la résistance.

Midhat Pach, auteur de la constitu-

tion récemment promulguée, passe pour

un homme énergique et sa nomination

ja été considérée par l. Russie, comme

un acte d'hostilité. La réponse de.
Savtet-P.icha, prénipotentiaire ottoman

à la contirence, West pas encore con-

nue. mais le grand vizir a communiqué -

officieusement aux puissances, l'avis que

la Porte considérait comme inaccept1-

ble le programme qui lui est imposé.

A moins de: irconstancés imprévue-.

avec lesquelles il faut toujours compter
on politique. on peut donc s'attendre à

ce que, l'impuissance de la diplomatic

à trancher difficult-s pendante-
étant prochainement démontrée, la pa-
role soituonnée au CANON, 2éfima ra-

fos

:dontcent dix dans les établissements

de Paris. Apres quoi. le sapin, dépouil-

, Un faux pas... et tout peut sécrouler piér-

France!  
d'Ambroise Thomas.

La cérémonie s'est terminée par la

distribution des prix aux boursiers de
l'association d'Alsace-Lorraine qui en

compte aujourd'hui cent cinquante,

de ses

drapeaux et de ses jouets, a été mis en

morceaux que les assistant - se sont par-

tagés pour les emporter en souvenir de

cette tête de famille.

Voici les vers qui terminent
vante pièce de M. Siebecker:

lé de sus rubans multicolores,

l'émou-

Qui, vat beau, Mon cntant, mals aussi
hicn fragile!

Cetresor qui par tous doit être défendu,
1H <attit dun instant de faiblesse servile

Pour qu'il soit à januais déslionoré, perdu.
Quand tu seras plus grand, je tl'explique-

rai comme
li faut garder ++ droits avec an soin jaloux

Etne junats remettre aux faibles mains
d'un homme,

Le formidable poids des intérets de tous.

te à pierre.

Tous les droits sont brisés, les nids ancan-
tis:

| mérité le nom de père de l'Eglise. N'¢-

ox: te volte face. ;
ex‘cuter cette voit 1 tio, des gouvernements en désaccord
Nous sommes, quant à nous, parti |

sans de la politique de principes contre

la politique d'expécients : il faut bien

admettre cependant qu'il se présente’

des circonstances dans lesquelles à ost
sage non pas de fouler aux pieds les

principes, mais de les écarter momer

tanément de la discussion.

It est facheux que M. Gambetta qui,

mieux que personne est imbu de ces,
nécessités politiques ait, pour des mo-

tifs personnels, pos“ la question de prin

cipe slans le débat rriatifaux creslits re

tablis par le sénat. Beaucoup de de-

putés républicains ont reconnu les droits
du sénat afin de ne pas ébranler le mu

nistère.de posséder un véritable aris \sienn- une cocotte américaine,
; ; ; , ard. ces mêmes députés aitocratie—disait cn parlant des dans la scéne du purck de Giro- Plus tard, ces mêmes députés au

On perd, avec ses biere. fasqu'au morceau
de terre

Ouh nent les mieux. où chantent les pe-
tits.

nai-

F. LAFFONT.

: i "Ai - | 1 faut abandonnerle lieu qui vous vitL'arbre de Noel D'Aisace |
; tre.

Lorraine ; Voir les meilleurs soldats tomber de toutes
parts.

Heureux quand. pour l'honneur, ne surgit
; pass un traitre

nements de l'année terrible. la famille Qui livre à l'enneni jusques aux éten-
; RE 2 | rds!

alsacienue-Lorraine a célébré, le 25 dé-' Pte il avi dard :
y. > x OL Hu mort, mou fils, car {a vie est fance,

cembre, au Chatelet, 1a fete ae l'arbre ' Ce
21 ; LL. _ Ou trone dans <on cœur Ut Totoords éter-

de Noël. ui donc disait à l'époque où nel.

Cestitcanis, que, EUeTestenrouzissant que l'on vient chaque
annee

_ ; ; . Vo Près des petits enfants chanter Noël! Noël!

dune ance a lauder MAIL Et qu'on en est rediit, quand leur voix
pas bou bropiivie. Les syunpathies qu'é-! douce «t claire
veille ia colonie alsacienne-lorraine vont | Petuatide leur pay-. a montrer, l'œil baisse,

LUN pauvre sapio Tuort dans vu moncenu
de terre.

SALIce qu'on nous à
luissé

Pour la cingmieme tois dojuis les évé-

cette to cmon

l'empruxsemteut serait moins grand
Cetui-dà

toujours en augmentant, et Paris, qu'on !

accuse trop ve antlers G;.nuNstance, En re ondunt:

representation- données par la

troupe de Mi-- .\lice Oates, que

son répertoire était choisi parmi

the best works of the French

sckool—les meilleures composi-

tions de l'école française. Or.

pour l'information de ceux qui

ne connaissent pas Mme Oates,

nous dirons qu'elle joue etchan-
te en anglais—traduction ex-

cessivement libérale—ce

Schneider, Aimée etc ont joué
et chante en français; c'est à

dire: La fille de Madame Angot,

La jolie parfumeuse, Giroflé-Gi-

rofla, La grande duchesse, etc.
Offenbach et Lecocq qui ne pê
chent certainement pas par une

que

modestie exagérée, seraient bien

étonnés de s'entendre qualifier

du titre de maîtres de l’école

ffé- Girofla on réussit à transfor-

mer en unc orgie de dar-roomt. lus

libations de Giroflé et de ses cou-

sins; au deuxième acte de La

fille de Mme Angot, dans la scè-

ne d'amour entre Mlle Lange et

Ange l'itou, on arrive, sans chan-

ger les mots, mais en accentuant

les gestes, a organiser une jolic

scéne de cabinet particulier etc etc. Et l'on crie au scandale et

à l'indecence en parlant des ar-

tistes français

AHlons denc!

Revue Politique.

(Correspondance particulière de
"La République”)
 

Paris, le 1 Janvier 1877.

On n'entend parier que de conflits.
“C'est actuellement le mot de la politi-

française Etant admis—par les ; AVC européenne. On dirait qu'un vent
“de discorde a soufflé sur le vieux mon-

critiques en question, bien en- de ; c'est particulièrement à Versailles

tendu —que l'opéra-bouffe est la. et à Constantinople qu'il fait rage.

plus haute représentation de l'art, A Ver-ailles, il s’agit toujours du

raient certainement {mis un vote con-

traire, alors que le dauger de voir x

cabinet réactionnaire arriver aux affa)

res, eut cessé d'exister.

Nous voudrions être mauvais prophe-

te, mais nous Craignons bien de ne pas’

nous tromper en prévoyant quela crise

prouve aux tai. + des de.x <nères pro-

vinces que * reproche e :mmcerité.

Dans ce jour de Noël consacré aux,
“joies intimes de la famille, Paris à pris

‘l'habitude de penser à Metz et à Stras-

bourg. M ne paraît pas que cette habi-;
tude lui pèse, bien au contraire.

eroFranz, oveuno air de brusquerie.

Love «ar moi son wil tout charge de cour-
roux.

Puis it dit à mi-voix: "0h" ce<t fà Ja qua-
trie!

* de grandirsi, non pere. e0 nous irons

chez nous

= sn : : | (Nice)Cinq milie Atsaciens-Lorrains, dont’ CE

trois mille deux cents enfants, avaient
été convoqués au théâtre du Châtelet|

pour participer à la distribution des ob-,

versailiaise aura de funestes conséquen-

ces pour la République. Nous n'avons

plus qu'un espoir. et il est à longue

échéance, c'est que lors de ia révision
de la constitution, en 1880, elle sera jets offerts à l'association du boulevard; Chaque année, vers cette Époque, des

modifiée dans un sens républicain. Magenta. liv en avait pour plus de 30, ; accidents plus ou moins nombreux

Actuellement, nous semmes réduits ‘ 000 fr cette année. On donneà l'avance: produisent sur nos fleuves et nos gran-

à envier lu Hibéralisme de la con-titu- des jetons aux parcais, Au moment au | des rivières, par suite des champs de

‘ion qui -ient d'êtreoctroyée aux Turcs. : défilé devant les wanes patronivsses, ! glaces qui se détachent, se brisent. et
II est vrai gue, sans être trop sceptique, ; les jetons sont cchangés contre les ve- ! descendent le courant, emporiant tous

Désastres maritimes
 

se

on est quelque peu fondé à envi-ager ; tements, des livres des objets utiles de les obstacles sur leur passage. Hv a
cette constitution comme une machine ‘ toute espèce. des jouets, des bonbons, longtemps, cependant, que l’on ait eu

de guerre destinée à contrecarrer les ‘' etc. Chaque enfant reçoit un vêtement, ‘ à enregistrer autant de désastres que
décisions de la conférence. C'est du un jouet et une friandise. Nous >uppo-: cette année ci. Nous rapportions dans

Mmuin- ce qu'en pensent quelques jour- sons que les yÉnéreux donateurs et les un de nos derniers numéros les dégats

naux russes, entre autre le oles, qui! dames patroinesses devront s'estimer ; commis dans le port de notre ville. au-

va jusqu'à la traiter de mystification. : largement récompensés par la joie des jourd'hui c'est de Cincinnati et de Pitts- |

Il est certain qu'elle est fort belle. parents ct les gais éclats de voix du; burg, que nous arrivent les nouvelles de|

Elle renferme un programme de réfor-! monde enfantin qui défile devant cux | pertes énormes dues à la même cause.
i Co Whe on .

| | La rivière de l'Ohio s’est accrue d'uneen leur tendant les bras.mes très complet: égalité de tous les

sujets de l'empire, musulmans ou non, Le moment le plus beau de la fête
devantla loi : inviolabilité du domicile ; ! est toujours celui out I: rideau se lève affluents, la glace qui était très épaisse

admission à toutes les fonctions publi-' et découvre un magnifique sapin dont| s'est détachée, a svivi le courant, en

ques, sans distinction de religion; liber.: les branches,éclairées par la lampe élec- ! brisant les bateaux. et emportant les
i i

manière considérable, ainsi que ses

s'échappent pendant la nuit. Ils vont

d'abord à la boulangerie, qu'ils trou-
vent ouverte. Ils en emportent autant

de pain qu'ils peuvent en prendre, et se

dirigent vers une embarcation amarrée
sur la plage. Malheureusement poureux,

un nègre mollement bercé par la lame

dort au fond du canot, ils se précipi-

tent sur lui, et comme il crie, ils cher-

chent à le baillonner Maisils procèdent

trop brutalement et ne réussis-ent qu'à

lui déchirer la bouche d’une oreille à
l'autre, ce qui fait que le uègre crie

condamués ont pris le large en débar-

quant violemment le malheureux noir,
qu’on transporte % l'hôpital.

Ça et là.
 

—l'importation de bœut américain

en Angleterre est un véritible succès.

Les bouchers de Sheffield ant été for-

ués de réduire leur prix de 3 pence (six

cents) par livre atin de pouvoir soutenir

la concurrence amcricaine.

—On écrit de Berlin à la Gazette de

Cologne qu les journaux cléricaux alle-

mands publieat un bref adresse récem-

ment par le pape à l'évêque de Rotten-

bourg et qui a trait À l'infaillibilité pa-

pale.
Le pape exprime ses regicts de ce

qu'un certain nombre d'ecciésiustiques

aliemands continuent à déclarer que La
définition de l'infaillibilité a été inop-

portune. Li affirme qu'il est insensé d'ad-

mettré que le Saint-Esprit enseigne des

dogmes Vrais, mais qu'il les cnscigne 0

un moment inopportui.

Le pape invite l'évêque ve Rotten

bourg à rappeler aux prêtres de son

diocèse qu'il ne leur est pas permis ae
re-treindre lew asseatimeat cu nou-

veau dogme. L'aucep'ation s 1 nouveau

dogmr toit él entière, © omp.dte et
comprendre. nou-seulement le fond de

la doctrine, mais aussi l'heure où elle à
été proclamée ; laute de cet assenti-
ment, les cathoiiques s'exeluraient ae

l'Eglise.

Ft nunc eradiming.

—Un journal de Berlin, le 720, pa -

lant des indus:ricls allemands qui veu-

lent passer outre aux résolutions du con

universelie de 1878. se permet d'écrire

qu'iis sont libres de venir se prostitic:

persunneliement chez nous.

\ oii quelque six ans. dit à ce su-

jet la france, que nous dedaignons les
morsures, plus sales encore que veni-

meuses des reptiles de la jmesse alle-

mande ; dans cetté nouvelle circonstan-

ce, notre seule façon de répondre à Fin
jure sera de la signaler.

Rien ne grandit un peuple comme les

outrages de son vainqueur, quand il sait

les recevoir le front haut et sans baisser
les veux.

—M. Waddington vient de décider que
les rapports fort intéressants des mem-

bres de la commission envoyée par le

ministère de l'instruction ;-ublique aux

beaucoupplus fort ét qu'on arrive enfin

à son secours ; mais il est trop tard: les !

Rapport du Secretaire.
(tant pas ordonné, ila conquis le titre de

jpère de famille. i
On n'a jamais eu, du reste de repro- oo

i che 2 lui faire suus ce rapport. Aatoaelli | dures pendant l'existence de notre x,

s'est toujours distingué par le choix des: ciété, sous le rapport du plus grand
à nourrices : ses enfantsétaient assez bien| NObre de demandes occasionnces par

aise {la grande stagnation des affaires qui a

avait suivi l'exemple de l'éminent car- prévalu dans tout le pays; et nonobs-

dinal, nous n'aur.ons pas à déplorer une tant le touchant appel qui + été tait

affligeante dépopalation. “l’année dernière envers toux les mem.
. i bres de note colonie française de «u-
; —Un annonce la mort de M. Gustave opérer au soutien de notre œuvre, c'est

Latargue, l'un des rédacteurs du /*çe- |avec un profond regret queje dois cons-

; i tater que le résultat n'a pas eu le succes

—M. Philippe Ferrari, fils du feu | désirable. Cependant, il faut avouer que

:duc de Galliera, vient de verser la som- | NOUS avons obtenu un assez modeste

me de 20,000 francs entre les mains du l'accroissement dans le nombre de nos

président du comité organisé pour ve- | sociétaires, comme il sera démontré
nir en aide aux familles des condamnés ,par les rapports du trésorier et ‘lu

| Commissaire, et par leur appui mo-

; ral et matériel, il nous a été pe mis de
—Les journaux belges nous appren-} € ; , ;

! ; ë , pl ! faire face à toutes les éventualités. Cor
nent qu'un moine de Gand vient |

de disparaîtreen emportant dans

L'année qui vient de sS'écouler peut
être considérée comme l'une des plus

 

lportant, et si la bourgeoisie franç:

re.

politiques.

tains cas de nos opérations sont d'un
caractère si intéressant, que je me Joe

. tr . rais un devoir de les relater. sis n'a
cinq ceut mille francs de titres de pro-
2, ; , pan ‘ vaient déjà été insérés, soit dans k

priété dont le dit moine était d'ailleurs, Liournal LA REPBHLIQUE de notre v
. “ mi . _ u aie.

sa

fuite une jeune et jolie bouchère et

possesseur authentique en sa qualité

seil fédéral et prendre partäl'Exposition ©

jou dans les journaux français de New-

: York. Je ne saurais donc hésite gs de ie
—Un nouveau journal va paraîtrt à | faire l'interprète de vous tous en pio-

Chicago sous le titre Ulmperialist. ! clamant que la presse française ct

Comme ses prédece-seurs, 11 vantera américaine à droit à une mention spe

les avantages qu'aurait une monarchie !crale pour la continuation de son appui

ainéricaine. Le sort du nouveau journal ; en nous ouvrant toujours ses « olonns
scrasous Goute le même que celui de’ Quand la certitude sera bien acquise

ses devanciers de New-York et de 1a dela part de tous Français quleurs
Nouvelie-Orléans ! dons, quelque minimes qu'iis soient,

d'homme de paille du monastère.

—Onelques journaux de Paris annon- {servent à soulager des infortunes pres-

cent qu: la belle et riche coliection de j 340168 © légitimes, lis Yen presselont

tableaux, de sculptures et d'objets d'art de prendre un intérêt cordiai «

ce M. ie due de Galliera, vient d'être | forts, et s'il m'est permis de 1" «primer

à notre musée du Louvre par ainsi, Hs accompitront un nobiv devoir

| de conscience

tos et-

donn +

le veuve du cTèbre banquier.
Cette collection a une valeur immen-

se. Au nombre des sculptures se trouve | constitution presctivænt que des secours

la Madelein: de Canova. peuvent €tre accords tA tous née
Une salle spéciile sera di-posde pour teux parlant le français”, nous avons

recevoir les objets féimant la galerie Un droit légitime à la sympathie des re-

sidents de diver-es nationalités, tel-

‘que Suisses, Italiens, Canadiens cr. :
nous devons faire tous les efforts vo

bles pour solliciter leur concours.

Pour mettre notre soviété à portee +

tout le monde, les cotisations ont vté

maintenues légères ($1.40 par semes-

st, Louis, le 15 Janvier 1877- ,tre). Test toute fois facultitif pour cha

Monsieur le Rédacteur, de contribuer plus Lu

J'ai l'honneur de vous intormes que gement et selon la mesure de so

l'assemblée gér./1 le de la Société a eu Moyen. Quoique les chiffres exhib:

lieu dimanche dinier. dans les salons dans ls rapports des trésorier et cue

de M. Bonnet. et que les rapports res-jMissaire directeur soient en quelque

pectifs des offiaers, exhibés ci dessous, | SOrte modestes, ils doivent nous causer
donnent un tal leau général et détaillé ‘ une satisfaction légitinie, en ce qu'ils
de Hi situation et des opérations de l'ex- sont Je fruit d'efforts laborieux de la

‘ part des membres actuels. Dès que le

Ji est bon de rappeler ict gue uotre

Galhera.

JT.OU Is,

Societe Frangaise de
Bienfaisance,

msTRS.

 

“que membre

ercice qui vient de s'écouler.
RAPPORTS DES TRESORIER Ep|*rai butde la société sera bien compris,

COMMISSAIRE DIRECTEUR. que son existence constituera un centre

RECETTES ; d'influence dont elle pourra tirer unpar ti

. LOT l efficace sous divers rapports, et que
Solde au 20 Janvier 1876. $ {cette influence devra naturellement s‘ac-

Souscriptions des divers ‘croître avec le nombre de ses membres.

membres. de 348 10 ; nous pourrons alors nous attendre à ne
roduit net de la représen- "plus subir | : :N . ss e rep :

tation du 6 Sept. 1876. + . r proche qui nous a été
Intérêts sur fonds fixes fait l'an dernier par un des juges du

! Comté en refusant une allocation de

627.56 fonds, en ce que,dit-il, les Français se

82.61

129.85
67.00

Total. $-

 

d’Assonville avec un triste sou-

rire; je suis mort; qu’importe m'écoutes cette nuit… la vie semblait lutter contre les

par qui et pourquoi je suis tué!

|

Le visage de M. d'Assonville ‘premières atteintes de l'agonie,’

D'autres pensées m'assiégent et se crispa. Une rougeur brû- ‘les traits de M. d'Assonville s'é-

mon esprit se trouble. Ecoute,:lante  couvrit ses

avant que je meure; après, ven | pâleur du marbre lui succéda, Belle-Rose crut le voir tel qu'il

ge-moi si tu veux. ‘et durant quelques minutes elles etait le jour où, près de l'abbaye!

Belle-Rose prit la main de M. ; passèrent tour à tour des teintes ‘de Saint-Georges, il attaqua les

d'Assonville et la serra. mates de l'ivoire à la couleur du ‘cavaliers hongrois.

—Me promets-tu d'accomplir sang. La fièvre faisait claquer' —Ainsi, dit le capitaine, tu!

toutes mes volontés dernières? ses dents, Belle-Rose allait etiferas ce que je t'ai demandé; je

venait par la chambre, se tordant| pars content. Et cependant jene

(l'ai pas vue! Tu me comprends,

+

—Je vousle jure.

—J'y compte. M. de Nancrais, les mains.

mon frère, est possessur d'une’ —Je souffre un peu, reprit le toi qui aimes !… Partir sans que

lettre à ton adresse. Je la lui ai capitaine ; pourquoi du premier la main d'une femme toujours

remise en quittant l'armée. J'a- coup ne m'a-t-il pas tué? V'é- ‘adorée ait pressé votre main...

vais eu connaissance de ton duel : touffe, ct j'ai toujours soif... c'est une grande douleur!.….

et de ta disparition, mais je te  Belle-Rose lui présenta une icelle-là m'était réservée. Oh! :

savais innocent: ma conscience tasse pleine de lait coupé de miel. (j'ai bien souffert!.. Tu nc sais

me répondait de toi. Il revien- : Le capitaine en but une gorgée.

|

pas tout, tu n'as jamais lu dans

dra, me disais-je, et ce que je le, —C'est une tisane que tujcc cœur où vivait un souvenir

charge de faire, il le fera. Tu | me donnes là |. N'as tu pas quel- [cher et empoisonné; il a tari les

vois queje ne me suis pastrompé.|que bouteille de vieux vin de [sources de l'espérance. Quand,

Un accès de toux arrêta M.

|

Bourgogne? - on aaimé comuue je l'ai aiinée,

d'Assonville; il porta un mou-

|

Belle Rose tira un flacon d'une |et que la solitude vient après, il

choir à ses lèvres, et le retira ‘armoire et remplit un verre. Il {faut mourir. Je meurs! Tu

humide d'une écume sanglante. j avait toujours dans les oreilles |pleures! Ai-je donc rien à re-‘

Sa tête se renversa sur les cous- !les terribles paroles du chirur- |gretter? Elle avait tué mon âme

sins empilés. | gien. Si M. d'Assonville lui avait ‘avant de tuer mon corps!

—Mon Dieu ! vous vous tuez !  demandé de I'cau-de-vic, il lui! L'éclat de la fèvre luisait dans

s'écria Belle Rose. en aurait donné. Le blessé (les yeux de M. d'Assonville ; on

—M. de Villebrais m’y aide avala deux grands verres ony voyait passer des lueurs

bien ua peu réponditie capitaine coup sur coup. jétranges, tandis que sur sa bou-

avec ua sourire. —A la bonne heure! dit-il, si ‘che flottait le sourire de l’égare-

_ —-Remetter le reste de vos la mort vient, elle me trouvera ; ment. Un instant il s'arrêta ; ses

confidences à demain; demain debout. © “yeux suivirent les contours du

vous serez plus calme.

  

,son visage extraordinaire.

imain et rougit… Qu'elle était

ca : TT CS AN . ;
quej'ai à te dire il faut que tu ‘Dans ce moment supréme, OÙ ; lui dit-il tout à coup, toi qui im'a- roi! Cet amour était un abime

porté ! Qui t'a conduit ici?

Belle-Rose rougit.

—J'étais poursuivi, réponditisanglant brisé. La veille, j'au-
joues, la'clairèrent d’une beauté superbe. le sergent: un asile m'a été of-irais raillé les élus dansleur éter-

fert dans ce château, je Vai ac-

cepté.

—Une bonne action !.… Prends
garde, sous cet asile il y a peut-

être une tombe.

Belle-Rese regardait M. d'As-
sonville, dont les paroles lui pa-
raissaient inexplicables; le teint

du moribond était devenu d'une

pâleur livide ; sa voix était in-
quiéte et sourde,l'agitation de

|

—On t'asauvé!. Un jouraussi
on m'a sauvé; je fuyais.. Il ya
bien des années de cela.. j'avais
vingt ans.. Uue jeune fille vint à
moi, me tendit la main, m'en

traina.. les cris de mes ennemis
se perdirent dansl'éloignement.
l’ange de mon salut quitta ma

belle, mon Dieu !.…. Elle me ca-

cha bien des jours. je l'aimai
toute ma vie! Elle me cacha
Elle aussi m'aima; mcs trans-

ports la ravirent, son amour m'é-

blouit!.. Que de tois ne suis-je
pas revenu dans cette retraite où
pour la première fois clle m'ap-
parut !. J'étais ivre... Si elle m'a
vait dit: le veux être reine,j'au
raisconquis une couronne l'épée
oulepoignardäla main, j'aurais

de joies et de délices. Un an, je

m'y plongeai.… j'enrevins morne,|

I nelle félicité; le lendemain, j'a-'
| vais l'enfer dans le cœur !.. Ma-|

demoiselle de La Nouc s’était

mariée.

—Mademoiselle de La Noue!

d’une voix brisée. Scs lèvres bé

gayaient à peine, et jamais, sans

doute, il n'a su mon nom !

—Mais elle? dit Belle-Rose.

—Elle? Oh! elle est riche,

puissante, honorée! c'est une

damesi fière et si haute, queles
plus grands seigneurs s’inclinent
à son nom.

—Oh ! je vous vengerai! s'é- répéta Belle. Rose.

—Je l'ai nommée? s'écria Mi

nées que ce nom terrible n'est;
pas sorti de mes lèvres. |! est|

beau, ajouta t-il en pressant sa
poitrine de ses deux mains; ou-

blie-le.. Elle s'etait mariée, com-

prends-tu bien, et cependantelle
était mère !

La sueur perlait sur le front
de M. d'Assonville, et les mots

venaient à sa bouche comme un
rile. Belle-Rose l'écoutait, ne
sachant si le délire égarait sa rai-
son.

-—Mére entends-tu! Eile était
mere.. Oh! mon enfant!
la voix de M. d'Assonville

s'éteignit dans les sanglots, Des
larmes jaillirent des paupières

de‘cet homme que Belle-Rose

n'avait jamais vu pleurer. Une
pitié profonde étreignit le cœur

du soldat.
—L'infâme! dit-il.
-—Un jour, le pauvre enfant  Îl fit un effort et s'assit. Son pavillon et revinrentse poscr sur

—Mon ami, les morts ne par- visage se colora subitement, ses (Belle: Rose. 15

lent pas. Si tu veux entendre ce yeux s'enflammérent, il sourit. —C'est toi qui m'a ramassé, marché sur le cadavre de mon  me fut ravi, reprit le capitaine

cria Belle-Rose.

—Mais je l'aime, et c’est mon

d'Assonville.. Voila bien des an-'enfant que je veux! lui répon- mort. Madame de Châteaufort
dit M. d’Assonville.

Le capitaine était effrayant à,
enfoui là comme dans un tuim-ivoir. Son visage était blême; Geneviève ; une horrible pensée

comme un suaire, et de ses yeux

enflammés tombaient de gros-
ses larmes: le désespoir, l'amour,

la souffrance, donnaient à sa’

physionomie déjà marquée du

sceau de la mort, une déchiran- |

te et sublime expression. En ce,
moment, le bruit d'une voiture.

Qui roulait dans la cour troubla
le silence profond. La voiture

s'arrêta ; Belle-Rose vit À tra-

vers les persiennes briller les

torches des piqueurs; le frôle-
ment d'uné robe de soie vint
jusqu'à son oreille, la porte du
pavillon s'ouvrit,et madame de
Châteaufort parut sur le seuil.

M. d'Assoaville tourna ja tête,
la vit et se dressa cn poussant un

cri terrible. À ce cri, madame
de Châteaufort s'arrêta, pâle et
muette ; une terreur profonde se
peignit sur son visage, tandis  

que ses mains frémissantes se se d'une voix étranglée.

i de pleurs, elle voulut se traîner

promenaient le long de ses joues,

où pendait en jong< anneaux sa
chevelure dénouéuc. les yeux

.du moribond et les siens
: pouvaient quitter. Comme il

penchait vers clic, les bras de la

duchesse s'agitérent avec égare
ment. M. d'Assonville Gt trois|
pas, bléme sanglant, leva Ja |

main vers le cic! ettomba. Belle-

Rose s’élança vers lui. Il était

ne sé

se

s'agenouilla, Le regard de Belle-

Rose effaré allait du cadavre à

glaçait son cœur, ct ce regard
semblait demander compte à
son amante de la mort de son
ami.

—Âssassiné ! dit-il.

—Oh| ce n’est pas moi! s'é-
cria madame de Chéteaufort,

Et les mains jointes, trempée

sur les genoux ; mais, brisée par

l'épouvante,elle s'affaissa, et sa
têce alla frapperle tapis. Belle-
Rose sortit, chancelant comme
un homme ivre; une horrible
pensée troublait son âme etl'en-
vahissait. Commeil passait dans
la conr, la camériste, impatiente
de ce long silence, l’interrogea
sur ce qui se passait dans le pa-
villon.
—Comment s'appelait mada-

me de Châteaufort avant son
mariage? lui demanda Belle-Ro-  

—Maderhoiselle de la Noue,
répondit Camnile, et elle entra

dans le pavillon.

XV

UN PAS VERS LA TOMBE

Camille, en pénétrant dans le

pavillon, trouva madame

Châteaufort évanouie prés du
cadavre de M. d'Assonville
qu'elle reconnut au premier

coup d'œil. Elle comprit claire
ment alors la question de Beile

Rose ; mais sans s'arrêter à

calculer la portée, clie appela.
et des laquais l'aidèrent à trans-

porter leur maîtresse dans son
appartement. Les événements
qui avaient amené cette catas-

trophe s'étaient si brusquement
succédé, que madame de Châ-
teaufort ne put résister à leur

impétuosité. Cette femme éner-
gique et forte, qui savaitcomman-

dée aux circonstances, semblait

brisée d'un seul coup. Elle resta
plusieurs heures roide et glacée.

les cheveux épars autour de son
front; la vie se trahissait seule-

ment par les les larmes qui tom-
baient-une à une de ses paupiè-
res entr’ouvertes et par les tres-
saillements de son visage, où se

réflétaient toutes les angoisses

de la terreur et du désespoir.

Madame de Chatcaufort était

arrivée dans l'après-midi à Paris
à son hôtel, et n'avait pris qu’

de

en
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  soucient trop peu de leurs compatriotes

|

d'une hache et cn porta un cdtp violent
nécessiteux. sur la tête de la femme. La blessure
A l'une de nos séaques précédentes,

|

€3t très dangereuse. Le nègre a été ar-
un comité à été nommé pour solliciter

|

FÉté ct Marya été envoyée à l'hôpital.
es contributions parts cut Pc LWLex-maire J. H. Britton s'est

noraires ou A ; ; ;
mais vu làuen poutudonat deessérisusement ta am :grand concert au Mercantile Library enrues derniers, à la suite d'une

|

malfaiteur des plus dangereux, dont la€ trottoir, produite par le ver-

|

présence est vivement désirée à Chica-Hall, à une très prochaine époque, il a las. M. Britton à du & i. . M. t ’ ;
été jugé convenable d'abaadonner le Chez lui en voiture. Ke reconduit d'unesérie de volsprojet de là collecte, et de consolider
toutes nos forces pour faire de cette
soirde uu vrai succès. Seulement je re- ley est, paraît-il, littéraiement assiégé

|

police Dunn, de service de nuit, arrétacommande qu’elle soit organisée sans de demandes de secours ; c'est au point | deux jeunes gens dans la septième rue,retard pour que le placement des billets

|

QUI! à du s'adjuger un sécrétaire pour

|

près de St. Charles, jour tapige noc-puisse être efficace. examiner les titres dex nombreux appii-

|

turne, et les conduisit au poste deEnrésumé, Messieurs, malgré la fai.

|

C41». Espérons que cette année-ci les [là rue Chesaut. Selon l'usage, ces iadi-
ble augmentation de nos membres, nous

|

*écours, Votés par la Cour du comté,| vidus furent fouillés et trouvés nantis,avons secouru beaucoup plus de pau-|*ront justement et impartialement dis-

|

chacun d'un revolver monté en argent,vres et malades que nous ne l'avions fait

|

Tibués. Nos lecteurs se rappellent {et d'un instrument en acier connu sousprécédemment. Les ressources aug- probablement encore, que l'année der- ‘le nom de coup de poing. Crogyant avoirmentent avec les besoins, et nous en! Mère la position de commissaire des trouvé tous les objets dont les deuxavons eu la certitude tout récemment, pauvies était remplie par James Culli- Jeunes geus étaient porteurs. le capi-quand nos fonds disponibles étant pres-| nane, généralement cunau sous le num

:

taine de police allait les faire enfermerque épuisés, nous avons eu la bonne. Ÿe King of Kerry Patch”, un politi- {dans une cellule, jusqu'au lendemainfortune de pouvoir admirer le touchant: C'EW irlandais de bas étage, et que cet matin, pour leur permettre de cuversacrifice de notre société alsacienne-|i#dividu a montré tant de partiatité: leur vin, quand un des jeune gens pré-
| dans ses fonctions, qu'il à failu abolir tendit qu’il n'avait pas été bien fouillé,
l'office. Du temps de Cullinane, les ‘et sortit de sa poche ua petit sac en

  
vrage.

tive Malony,—Whitly est, paraît-il, ua

EFLe commissaire des pauvres Fo-| EW-Ces jours derniers l'officier de

  
lorraine, qui a décidé en assemblée gé-

explications relatives à ce genre d'ou-

1Robert C. Whitly alsas Wm Do-

|

Xuses. Nous saisissons cette occasion Qu'au contraire.ce sont les Russes quilan, un des pensionnaires de la ‘“soup- . ,bouse “vient d'itre arrété par le détec-

|

à fait depuis quelque temps, force bou- rer une politique pacifique.

    

  

   
urquie n'est pas aussi effrayce de la

Russie qu'on à bien voulu le dire, et

   
nière positive. Les detectives se sont| aT
rutirés l'oreille basse, en faisant force

pour remarquer que la policede St Louis maintenant, paraissent vouloir inaugu-

lattes de «æ genre. Ce verait le cas de
se rappeler le tot de feu M. de Talley.
rand: il Gut du zèle, mais pas trop
n'en faut.”
Nous apprenons, au dernier mo-

meat, que les jeunes gens en question
se sont adressés au maire de la ville qui
s'est empressé de leur faire remettre edition wiil ou week days be à sheet offourl'argent qu'ils avaient payé en amende. Pages, and où Sundays à sheet of ight pa.Ce dernier acte n’était que justice, car

|

ts, or 56 broud columns ; while the week.il est tout naturel, que quand on voya- ly edition will be & uhvet of eight pages of
£e, un se munisse d'un pistolet afin de ce read cris aud character thatn'être pas pris au dépourvu s'il y a lieu. bou ur (0 our friends.. ; THE SUN will continue to be the strenu-KFrNous uttirons tout epécialemeat| our advocate of reform and retrenchment,l'attention de nos lecteurs sur la repré- {and of the substitution uf statewmunnhip,sentation donnée ce soir, 20 janvier,

|

Wisdom and integrity for hollow pretence,au “Gregory's Garden”, par la troupe imbecility and fraud in the udininistrationfrançaise en ce moment à St Louis,

|

“fPublic affairs. It wil contend for the
OV .

Le programme annoncé est tout nou- government of the people by the people; aud for the people, as opposed iv guveru-veau, très varié et des plus AtLrayants, [ment by frauds in the ballot-box and inet quand noslecteurs sauront que cette the counting of votes, enforced by military
représentation est donnée au bénéfice

|

violeuce. lt wiil endeavor to supply its
de Mile Dorel et de M. Mary, nous ne

THE SUN.
1877. NEW YORK. 877.
The different editions ofTux SUN during

the next year will be the saine a during
the yor that haw just passed. The daily

readers—body now net far from a million

   

nérale de mettre A la disposition de nos
douto ‘ils à laiouitons pas qu'ils iront avec plaisir ap-
plaudir les efforts de ces vaillants artis-
tes, dunt le talent est incontestable, et

pauvres, par l'intermédiaire d'un comite| APplications faites par les Irlandais | cuir contenant une douzaine de bagues
nomumé entr'eux, l'argent qui leur reste

|

Ctaient seules reçues, et immédiatement | magnifiques montées eu diamants.
allouées, quant à ceux qui n’étaieut pas

|

L'autre jeune homme, pendant ce temps,| "CS. .
nés dans la verte Erin, il était parfaite- [avait retiré d'une poche secrète yp

|

941 méritent d'être encouragés. Aux
ment inutile pour eux de se présenter. ! paquet de billets de banques s'élevant à | Amateurs de spectacle frangai-, joliesC'est surtout dans le malheur que des {plus de $35,000. —Questionndés sur la ! comédies et bons vaudevilles, entreme-
distinctions de nationalité ou de race, ; Provenance de ces bijoux et de cet ar-! lé de chansonnettes comiques, nous

[gent les jeunes gens dirent être les dons = oubliez pris M représentation
FFrUn comité spécial compose du reves Beswick. tourisies anglais des- den vonregreta ; oechef de la police McDonough, de M. : cents au "Laclede Hotel, et manifes- Laits ’ Fegretterez pas votreindispensables de la force. l'union et la Priest un des membres du conseil privé térent Hie grande indignation d'avoir aconcorde, nous pouvons espérer del de la police, epdes deux échevins Wonid- été ainsi arrêtés. pour avoir fait un peu ,

faire de notre société ce que nos pré-! ward et Foster, s'est réuni il y à quel- de bruit pendant qu'ils étaient gris.— !
décesseurs n'ont jamais rêvé, et tous | ques jours, afin d'aviser aux moyens à Le capitaine de police rendit à cha-! Tsles obstacles disparaîtront avec nus ef- | employer pour supprimer, à SL Louis. jeun ce qui lui appartenait sauf deux | _ ETATS-UNIS.

forts soutenus les maisons de jeu. I est de notoriété SENS dollars pour assurer leur présence | la question qui agite le pays de sa-
Sont proposés et admis comme mem-, publique que depuis longtemp- ces éta-: le lendemain à la Cour de police, et y! ou comment et par qui les votes élec-

bres à l'unanimité. les Messieurs dont blissements fonctionnent ouvertement, (répondre à l'accusation de porter des : mainde ventcue anes a en

| et que lv nombre s'en augmentetousles ! mes chargées—l paraîtrait qu'a l'hô- ii, Ge ; 5 ger a amiable, a Was

‘tel, ces individus ont dit arriver de-Blon, entreles deux partis politique.

*Newell lowa: ÿ a litune contradiction | Les comités nommés par le sénat ct

en Caisse. En nous secondant ainsi
dans notre œuvre d'humanité, ils ont

fait preuve d'une générosité exceptio-
nelle et nous leur sommes redevables

des remerciements les plus sincères.
Ainsi si l'étendue des plus vastes ho-

rizons ne nous inspire pas de crainte,
et que nous possédions ces éléments

  
ue devraient jamais exister

 
Dernières Nouvelles.

les noms suivent :
MM. Dr. Armand Deriveaux.

H. Heaugrand.
Joseph D. Pomberay. , T@-Ces jaurs derniers le Juge Cullen ; que Lt police examine. d'autant plus que i par la Chambre des représentants pour

Les <ervicts professionnels du Dr.‘ de la cour de police. a fait les remar- l'allure de ces étrangers est tres mysté-} étudier a question en sont arrivés à
Duriveaux sont gracieusement offerts À; ques suivantes: “La police, a dit le !rieux. adopter l'idée d’untribunal d’arbitation
la sovicté pour soirner les malades ett [uze, moutre un empressement extraor- qui sera composé des juges Clifford,
ils sont acceptés avec reconnaissance.

|

dinaire à arrêter les pauvres diables <c trés Lien mis, et ayant toutes les appa-‘ Field, Miller ét Strong de lu coursupré-On procède à la formation du Bureau| Hivraut à la mendicité : mais iiserait gran- Prences d'un partantIN“ = be “me des Etats-Unis, lesquels choisiront
pour l'année 1877 et sont élus { dement à désirer qu'eile <e relâchât un Lave de mettre cn circulation à Cox mêmes an cinquième JURE commeMM. G. Pierrot, Président eh oea ue vo too | président du tribunal en que-tion, LeG. Liston, 1er Vice Prest. To its M ge Ko - ‘jugement du tribunal d arbitration do

5. Bounct, 2eme Vice Prest a eo =a de Pr on vrdre considére comme final, à moins

Emile Karst, Trésorier ‘de ces billets au bureau = trésorier des be jos deux chambres du res LuJ. J. Morard. Secré-Archiviste Etats-Unis, avec cidre de ble | NS upposent. Dans le cas, assez proba-
CAS hd i © bien vowowr ble d'ailleurs,

, jours.

Lg Depius quelques jours un individu ‘

 

; peu de sa vigilance envers ces malheu-
t “à “ oon

reux, et, qu'elle se montrat plus sévère

avec les ‘gamblers”, Cest un tait notoi-

{ re. contimua le juge, que quand la po-

| lice arrête les *“gamblers” : elle Drétend
ou l'opinion des deuxEd. Bobe. + Comptable jne jamais avoir de preuves positives le lui changer pour des billets de moin- : ha om :

DIRECTEURS: | contre eux, de sorte que je suis forcé ! dénomination. Le trésorier à refusé chambres serait divisée sur la question,
MM +. M. Allemand de les acquitter. Le juge à terminé ses non pas, parce qu'il s'était aperçu que| rater = tribunal devra etre ac

Wm. Surbled | remarques eu disant que cela n'était pus 1 billet était contrefait, mais parceque ; cepte ac ministration et parles deux
H. Verdier ! étonnant, vu qu'il avait des preuves no- il n’est pts dans l'usa ; de son b 1 partis po Itiques. Les votes devrontétre

C. Grandjean | sitives qu’un personnage occupant mine Sage de son bureau! comptés le 31 janvier courant. La situ-i rece. de rendre ce genre de service à qui que ; tion politique en Louisiane ne présente
€ SOI, 1 Æpfsonnage en question à rien de nouveau et les Louisianais se
déposé prusieurs de Ces billets à son réjouiront jusqu'à nouvel ordre de la
crédit, dans différentes banques, et à possession de deux gouvernements dis-

; | will ; fegu Le Pirates queues jours après, : tincts, un peu comme au Mexique. Le
f@Un trouve toujours chez the ue bel et bon argent, Inutile de dire que ; vie -préside © ; aété réé séna-

H. Gray, le hbraite bien conuu de la depuis que son petit commerce est PLtyMt
rue Olive. 336 & 308, tous les journaux | éventé, il n'a plus fait parler de lui, et‘ A. H. Garland a aussi été élu sénateur
ti.caçais et ainéricains, et toutes ics re- que tout probablement il est alld exer- par l'assemblée générale de l'Arkansas

M. : cér ailleurs son industrie.

H. Beaugrand position officielle très levée ici,
C. N. ibry

Un comité qui se cumpose de MM. neañn de fermer les veux et de prow-

Beaugiand, Veniger et Dry est ger les joueurs.

nommé pour vérifier les comptes du

trésoricr. Un amendement à Li cons-°

titution est propos: par MP. Luckner.

et il est tormilé de là manière Suivante :

‘La coti ation mensuclie par mem-

vait une forte sommie caaque les semai-

 

bre es: port'e * 25 conts par mois à UPS ME ricaines, ct étrasçeres * On ignore encore, jusqu'à présent. le rébre es: rt'ed 256€: th ea . : ani ut Cum. ; . à : .Gray. tient used Ga ass ith 0 COM Nous avons rapporté dans une | Stiltat des élections sénatoriales de V'I-la somme Le 55 nao td at

janvier 1877."

D'après La constitution, cette propo-
sition devra être soumise à la prochaine

linois et du Massachusetts.

EUROPE.

Les nouvelles télégraphiques de Fran-
assemblée générale. FFNous appelons l'attention de nes Beswick. et voyager pour leur plaisir. ce, cette s°maine, soni presque nulles.

Hi est proposé que la Société Fran-. lecteurs sur l'annonce que publie Mile Les armes dont on les avait trouvé por- : Un annonce que M. Bartoldi ministre

çaise de Bienfaisance, par le moyen. Calista Halsey, dans notre numéro de teurs, et les valeurs considérables dont de France aux Etats-Unis va être rem-
Il s'agit de sculptures en bois ils étaient nantis, avalent excité les placé à Washington par M. Max Outrey

crétaire et le président, s'adresse à M faites à la main, d'après la méthode en soupçons dela police. quivoyait en eux actuellement ministre au Japon. M. Bar-

N. N. De Ménil au sujet des tonds ina-! cours à l’école de dessin de Cincinnati, des ‘‘pègres de la haute”. Traduits de-;toldi serait appelé à occuper une posi-

liépahles sur la disposition desquels il’ et qui ont été si remarquées à l'exposi- Vant le Juge Cuisen de la Cour de po- tion importante au mini-tére des affai -

existe des différences d'opinion parmi tion du Centenaire, l'année dernière, lice. a ont ete reconnus coupables de fes étrangères à Versailles. M. de Mar-
ct c'ainies Îlléga. et cu lamncs de edie a été élu président du centre gau-

1 ‘ aide qe ie ae , . .; plet d'articles de bureau, tous de pre autre partie de notre journal, l'arresta-t mier choi ve A x pris rds. êtys à ; ii mier choix, quiil vend à des pris très on faite il y à quelaues jours, de deux
raisonnables. jeunes gens ayant déclaré être ies trères

d'une lettre officielle signée par le se-! ce jour.

les membr > 8e 11 nul té. PrisCSLNT Agetorse te Jen i

1 fut dedide que le compte reudu de exécutés par ues dites, avec dus outils «+ Chet. chacun à une antide de £200.
la réumion serait Hird A Li publicitd, et expressément fabriqués pour eiles, er “ju iis out immédiatement payée. entre Une dépêche de Berlin annonce que le

après avoir voté des remerciements à qui requièrent seulement le mouvement parenthèse. Mais | leurs tribulations gouvernement allemand a entamé des
Mess. Kurst et Bonuet, pour avoir mis de la main et du poiguet. Les objets étaient loin d'être finies, car en sortant négociations avec le gouvernement

à la disposition dela societé, pour leurs sculptés en bais de cette manière, com- du tribunal. ils ont été réarrétés par français afa de pouvoir prendre part à

nombreuse + réunions, leurs locaux res : binent la beauté avec l'exactitide du des detectives, et conduits dans le ca- l'exposition de 1878. Qui l'aurait cru?..
pectifs, la séance est levée. i dessin. Ce genre d'ouvrage développe hinet du chef de fa police McDonough Le Messager de Paris prétend que la

J'ai l'honneur d'être avec haute con- | nonseulementle goût, mais encorc joint Cu magistrat « fait foulller devant eux; Russie à revoqué les commandes d'ar-
; l'utile à l'agréable en ce qu'il permet de teurs bagages. que l'on avait aménés A mes et de munitions qu'elle avait faitesLe Secrétaire, i
décorer soi même son appartement. cutteintention du“*Lackede Hotel,et leur ‘en Allemagne.J. J. MoraARD. Hu ! ‘ ‘ !

7Un nègre nommé Spencer Hen- Mlle Halsey est une élève de l'école de a faitsubir un interrogatoire des plus ri- :

sidération.

dricks, se prit de querclle, ces jours

derniers, avec Mary Snickman, une ner des leçons à ceux qui le désirent, c'est que ces jeunes gens étaient réelle- ! pour le commundes mortels. Les nouvel-s, y si

Cette demoiselle à chez elle un choix ment les frères Beswick, touristes an- les sont aujourd'hui à la paix, et demain,femme d'origine allemande, avec | ax,

laquelle il vit en concubinage. au varié d'objets sculptés en bois, qu'elle glais et gens des plus honorables. Des ; elle seront à la çuerre. Ce qui parait res-

no 1017 dela rue St. Charles  Trans- se fera un plaisir de montrer aux visi- dépêches lancées dans plusieurs direc- | sortir le plus clairementjusqu'aujourd’hui7 St. s s

porté de fureur. Hendricks se saisit teurs en fournis-ant en outre toutes les tions ont établi leur identité d'une ma- | des travaux de la conférence. c'est que

2

of soula—with the most careful. complete,
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DE ST. LOUIS.

GRAND BAL INNUFE
Samedi, 10 Fevrier.

 

Seulpture sur bois.
Cet art facile à apprendre vous permet-

tra de passer le tempe agréablement et de
décorer vou appartements.

LECONS
sculpture sur buis, d's la méthode

Pa ueapo à l'école de dessinde Cincinnati,
sont données par.

Mile CALISTA HaLSEY.
1107 Ollve street, Bt. Louis,

Market titrest. Concert Hall Entre Ze & 3e.

C. WITTER
21 mouth 4th street.

Librairie et Papeterie

Spécialité de

LIVRES FRANCAIS.
L'IMMENSE ASSORTIMENT DE PS

MERMOD, JACCARD& CIF, OZSTERS !!!

De 50 cents a $10,000,00

L'acheteur peut choisir ses cadeaux de Noël et du jour

de l'an parmi and trustworthy accounts of current

events, sud will employ for this purpose 8 ;

numerous and carefully selected staff of

reporters aud correspondents, Its reports

from Washington, especially. will be full,

accurate. and fearless; and it vill doubt.
less continue to deserve and enjoy the bal- |
red of those who thrive by plundering the

Treasury or by usurping what the lawi

does not give them, while it will endeuvor

to merit the contidence of the public by
defending the rights of thie people ngain-t, ‘

(he cacroschaments of uijustiied power, |

The price of the daily SUN willbe 33 cents
# month or $6.30 a year. post pall, or with !

the Sunday edition 87,70 à vear,

 
The “Sunday” edition alone, cight pages !

FL20 4 year, post paid. :

Tue Weekly sun.” eight pages of 56!
broad columns, will be furnished durmg |
ISTT al the rate of Bla veut, post paid. |

The benefit of this large reduction from !
provious rate for the “Weekly? can be

enjoyed by individual subscribers without

the necessity of making up lube, At the

saine time, fauy of our friends choose to

aid in extending our circulation, we <hall ;

be grateful to them, and every such peren|
who sends us ten or more subseribops |
teow one place will be entitled to our copy |
of the paper for himself without charge,

At one deflur à year, postage puit, the ex- i

penises of puper and priofing are barely |
repaid: and, considering the wize of tie|

sheet and the quadity of its contents, we

are confident the people will consider =The|

Weekly sun® the cheapest newspaper pu- y

blished in the world, and we trast also one

of the very best.

Address, THE SUN. New-York City, N.-

Y. fii.

DR. SHERMAN,
de New-York est de retour a St. Louis, où|
il pourraêtre consulté, pendaut tine courte:

period de temps, par toutes fes personnes j

qui désirent proiit r de su grande expé- |

rience et de ses remèdes efffeaces pour!

guérir les dittérentes formes de,

Ll'HERNIE.,
Les remedes ordinaires emploi és contre 

che. Legénéral Tchernayeff est à Paris. !

La question d'Orient est toujours en- ‘

dessin de Cincinnati, ctest prête à don-_ goureux, qui d'a developpé qu'un fait, ‘ veloppée d'un brouillard impénétrable '

cette fufirmité sont des franduros:

dunt tine porsoutre se servan” de ban-dages

pendant un certain temps ne tarde pas à )

en être incommodee #1 à éprouver un dé-

rangement nerveux, qui résulte dans te
recrudescence de da maladie, et ne tarde
pus aominer les patients mentalement et

physiquement. i
Le Dr. Shermau peut fouruir les témoi-

uuages de nombreuses personnes qui souf-

fraient énormement die Fappliration de

bandages, of qui depuis qu'elles ont suivi

ses remèdes simples ét efficaces sont entiè-
rement rétablies.

Letraitement du Ur, S50 w'empeche pas
« < patients ce vaquer à ceurs ceenpations

repens

commune d'habitude, et de se laver à des

Office, No 5, emquième rue Sud,

St Louis, Mo.

COUGOT |
MARCHAND DE

JOUETS
OBJETS DE FANTAISIE.

Vo. 2171 South 71h Street,

D.

ment soilicitée.-—Prix moderes.

vANGLE 4E ET LOCUST, ODD FELLOWS. HALL. . | TONY FAUST.
comprenant attrayant d'étrennes: MONTRES, DIA-

N mn sirs.MANTS,PENDULES, BRONZES, VASES, BIJOUX, ARGENTE-

|

|‘- £. 4h & Eb
RIE. BOITES A MUSIQUE, SERVICES DE TABLE ct. qui ait |,OBreoltplusieursfolsparjourJesof

“stewn" X ste-Jumais été exposé à St. Louis, et qui est offert à des prix excessivement bas. Les “stews” de Tony Faust sont jument renommés.

Demandez le catalogue illustre des prix et le

le choix le plus

cor.

Hpécialité d'huitres fraîches dans
l'écailte.

Mme. E. LANG

COSTUMIERE.
Tient un assortiment des plus complets

de costumes nouveaux, et élégants, À Vu-

sage des dames et mesxivurs, pour

Partis et bals Masques.

Prix raisonnables. On garantit satisfac-
tion.

No. 202 5e rue Sud, coin de Elm str.
St. Louis, Mo.

BERNARD.STERNBERG
A AVENUE. Agent d'Immeubles

|

: H, L. VERDIER NOTAIRE PUBLIC ET PROCUR’ UR,
’ | Verificatenr de Titres et Agent de

pamphlet intituie: Qutacheterai-je pour un en-

deaut et etudicr lear contenu.

MAISON ALSACIENNE
SALON, BILLARDS.

L. NICOT Prop. 613 Spruce St.
On tient toujours en vente les meilleures qualités de vins, liqueurs, cigares, ete.

PENSION,

Aussi Honbons, Confiseries ef Gateaux

de toute sorte.  
. . ; i Placements.

Marchand de Bottes et Souliers i On parle Allemand, Français et Italien.

Mar=haudises de promier choix à prix moderes. : | No. Boy Chesnut street.

617 Franklin Ave, St. Louis, Mo. -
= | Charles Jeep
J. A. SCHU"17% 4 |

|

209, NORTH FIFTH STREET, ST. LOUIS, MO. | CHARFENTIER Entrepreneur
DESSINATEUR en Broderies, Sontaches et Monogrammes. Vo. 213 Lombard St,

Entre 2° & 3e Rues. ST. LOUIS, Mo.ar > . PTE D'ENFANTSSPECIALITE POUR LAYETTES D'ENFANTS Commandes remplies à bref délai.

el arcicles de Broderies, tels que:

BALS MASQUES
Mme A. BUFF,
Costumicre.

N. W. COR 4TH & ELM STR.
Sydebidité de rostutes de fantaisie pour

hommes et femmes. On fait aussi les cos-
tinmes sur commande.
Costumes historiques, comiques et de

fantutsie,
Prix tres raisonnables.

Dis. EC Frank

_LÀ Grivean
Medecine de Société de Rienfaisanee)

SOLES, sOUTACHES.  COTONS, LAINES. ZEPHIES. € ANEV Ax,

209 North Litth st.
‘. 1

MASCARADIE!
WM. BLIESAER |

105 South 5th str.

Richie assortiment de costimes de haute de 13 Aout 1872,
fantaisie. à l'usage des dames etmessivars, Traitement des maladies de fennnes,
pour bals masques. | Consultations de 10 à niidiet de 2 à 4. br-Conditions très raisonnables.

_« North East Cor 11th. & Chestnut.

Mascarades
HUBERT | paie Mu

PRIMM
MADAWME PURCELL. PHARMACIEN FRANCAIS

106 Buuth 4th str. Coro 14th ser. & Washington a.
Costumes conpgues de Juatide fantaisie a Preseviptions et médicaments prépare

usage des deux <0xes, pour bals et partis vvion le cudex

Mme. 13ICILIN

Bge~feirmme de fre cinsse
de dn Faculté de Paria: ancien

interne de FHôpitat des ¢ liniques:diplomee

 

AGIT, : . «
Retnèdes français de toutes sortes, cons- Medecin-, Chirurgiens, et Accoucheurs

 
exercices Violents. Conditions raisonna- masqués. ; ; A
bles Les personties de bi eatnpagne pour- Prix modéres en raison de la duvete des tannsent cu nain. Consulta- { he Ha 10 du matin- ne 4. re Su det de TA: irout consulter le Dr. S, et repartir JeES ; mr vetoa12 2 tions. y Tre 3 4 of de TAS dusoir.; saut _ Om fait des costumes sur mestire. | Encotenure sud - -mème jour. On cuverraun pamphlet sus E & C GR AND J E 4 \ FL NCOISN ESC SHd-ouest des rues
personnes qui en feront la demande contre a « rl AL 05 Each a | 1jeet Olive
le reçu dé 10 cents. . a - | ’ :Pharmaciens Francais.‘ me

|JEAN DUCHENE N ee

Serrurier i DINERS A 23 (TS.

. Restaurant

Francais

327 NO. 3E
HENRI GRUET & CIE,
tcpas à toute heure—Diners réguliers

2828 NO. 14TH ST.
On fient constamment en main fous le

retnèdes ordonnes par le codex français.

Photographe.

205 No oth st.
rr.

—

Armurier À

1412 Pine street,
 

Réparation d'armes à feu de toutes sor-

tes et de serrures.
Specialite de reparation de Machines à

coudi domicile,
La clientele frangaise est respectueuses

Fait ¢1 répare toutes espèces de grilles de

baleons rampes ete. ete de 11 à 3 heures.

 ! . ° . a . : A + » . .

le temps de changer de vête- et quand les ténèbres furent mot, mais Camille comprit a lorsqu'elle entendi rouler lagril-

ments pour se rendre en fiacre épaissies, il chercha la porte quelle angoisse cette âme té- le sur ses gonds et sonnersurles

à la maison de la rue Cassette. secrète à l'angle du mur où, méraire était en proie, auregard  railloux les sabots du cheval.

M. d'Assonville s’y était présen- | dans des temps plus heureux, que sa maîtresse Jui jeta.Un ins | Elle se leva et d’un bond sauta
les pieds légers d'une femme tant aprés, toutes deux mon- sur le balcon ; un nuage de pous-té la veille et le jour même. Ma- | , u

l'avaient si souvent accompagné. taient en carrosse et prenaient:siere tourbillonnait sur la route.dame de Châteaufort envoya ‘ ! | sur ‘

chez lui, il était sorti; mais, sur {11 la trouva ouverte et s'avança au galop le chemin d'Ecouen. , Le cavalier disparaissait sous le

l'avis qu'on lui donna qu'il de {rapidement à travers la parc, où On sait quelle fut leur rencontre | blanc linceul, mais le cœur de

vait rentrer dans la soirée, celle :sa mémoire le guidait sûrement. et quel en fut le résultat. Belle- ; Geneviève criait son nom. Elle

pria un laquais de [linformer|Mais M. dc Villebrais, qui cher- Rose crra jusqu'au matin, luttant se retourna vers Camille, le vi-

qu'il était attendu rue Cassette. chait Belle-Rose, voyant venir de toute son âme contre la folie sage enflammé,superbe d amour

Malheureusement M. d'Asson-|un homme au milieu d'une ave- ct le désespoir. M. d'Assonville let d'effroi. Co

ville s'étant, de son côté, rendu nue qui conduisait au château, était mort, et celle que M. d’As- —M.de Verval. Qu'il vien-

à l'hôtel de madame de Châ-;se jeta sur lui, croyant avoir af- sonville avait aimée était sonine.… à l'instant, je le veux, disait-

teaufurt, peu d'instants avant faire à son rival.—Défends-toi, amanteà lui. Belle Rose s¢ re elle ; et, d un geste impérieux,

l'arrivée de la duchesse à Paris, | misérable ! lui cria-t il. M. d'As- prochait la mort du capitaine {elle montrait la porte à sa ca

appritd’un valet qu'elle était sonyille avait à peine cu le, comme un crime, et le remords mériste, rsque cetteporte #'ou-

dans l'intention de prolonger jtemps de tirer son épée, qu'il avec la douleur entrait daus son

|

vrit, Unlaquais se présenta une

son séjour à la campagne. Son était déjà frappé à la gorge ; af- âme. Les traicheurs de l'aube etre a aman fort prit

parti fut pris sur-le-champ: il [faibli par une récente blessure, calmérent l'agitation du soldat: Madame e C oa or pri

connaissait le parc ct ses issues (il ne put opposer une longue il jeta un regard plus ferme sur cette pone cttom! nt Sur un

secrètes, les passages qui con- [résistance aux attaques de son sa vic; un devoir lui restait à sofa, fit signe au laquais de sv

contenait les quelques lignes que

voici:

“ Madame,

“Vous m'avez ravi ic

de venger M. d'Assonville, mais

droit

{je vous recommande sa dépouil-

le mortelle ; rendez a son corps

le repos que vons avez refusé à

son cœur, M. d’Assonville m'a

chargé d'une mission sacrée, Si
je vous vois jamais, ce sera pour

lui obéir et prêt à tout. Ce qu'il
aura voulu, je le voudrai; faites.
en sorte que je ne point-sois

| forcé de vous hair.

“BELLE-RUsSE.”

Madame de Châtcaufort se,
renversa en arrière, pâle, inani-

mide. Elle n'avait plus ni voix

pour se plaindre, ui larmes pour |

laissant son cheval au premier!

“souviens plus de l'odeur de

pleurer; une fièvre ardente lajsertes après, Mais il n'en faut Dieu voudra,mais permettez-moi1 ’ A F

fure que je dise à M. d'Assonville.  —M'entends-tu? reprit M. dependre. monfrère, quand il saura qut je Nancrais… Oh, si tu ne veux pas
—On me jugera, monsieur le t'ai fait casser la tête ? parler, ajouta-t-il en voyant l'hé-

Au nom de M. d'Assonville. -itation de Belle-Rose, garde
Belle Rose étouffa un soupir. ton secret, Mon frère a toujours—Parbleu c'est bien le —Ah, tu soupires, reprit M. eté l'homme le plus mystérieux

qui te retiendra. Si tu ne te de Nancrais qui ailait de long que j'aie connu: il a un tas d’af-
la cn large par la chambre, mas- faires obscures auxquelles je

poudre, on te la fera sentir d'as quant sous l'apparence de la n'ai jamais rien comprit. Si ce

jamais trop tard pour se

vicomte, mais ce n’est pas là le

seul motif qui m'amène.

seul

sez près pour que tu n'aies plus colère l'intérèt qu'il portait à sont les tiennes aussi. faites-les
Belle-Rose; M. de Villebrais, cnsembie,

croire ‘ue tu avais fort mal accommo-

envie de l'oublier

—Permettez-moi de —Hélas. M. d'Assonville n'en
que la chose n’est pas encore dé, dit-on, est un méchant hom- aura plus, dit Belle Rose triste-

faite. me, je le sais; mais enfant, c'est ment.

—Eh, morbleu, c'est tout ton officier.. Encore, si tu étais  M, de Nancrais s’arréta court.
comme. Tu as pris soin d'arran- allé te faire massacrer ailleurs, —Que dis-tu? s'écria-t-il.
ger ton affaire de façon à éviter je m'en serais lavé les mains. | —-M. d'Assonville est mort,

toute incertitude. Va-t'en au dia- —Monsieur je vicomte, dit répondit le soldat. LL.

ble. Tu appliquesun grand coup Belle: Rosc en tachant d'affermir Euanepe

d'épée à tn lieutenant, ettudé- sa voix altérée, il en sera ce que: née. Ses jambestremblaient sous

lus.

duisaient aux appartements de assassin. ct tomba au moment'remplir, la voix de l'honneur [retirer

où Belle-Roge accourait à son s'éleva dans le tumulte de ses

secours. Tandis que ces choses pensées, et il entendit cette voix.

se passaient au château, mada- | Belle-Rose donna un dernier

me de Châteaufort attendait, adieu au corps inanimé de son

pleine d'une impatience fiévreu- protecteur, écrivit quelques li-

se, dans la maison de la ruc gnes qu'il adressa à madame de

Cassette. Les heures se succé- Châtcaufort, deux billets qu'il

daient saus que M. d'Assonville fit parvenir à Cornélius et à

parût. Vers minuit, comptant les, Claudine, pour les informer suc-

minutes avec effroi,elle envoya; cinctement de son départ ct de

de nouveau chez le capitaine la résolution oùil était de x

On lui répondit que le valet de ‘rendre auprès de M. de Nancrais,

M. d'Assonville était revenu, [sella lui même un cheval et sor-

ir quitté son maître'sur

|

tit par la grille du parc au galup.

PrutedéSwink Denis. Mada-

|

La duchesse se réveillaità peine

la duchesse, et bien convaincu
par son silence qu'elle était fer-
mement décidée à éviter toute
entrevue, il voulut essayer d'ar-

river la nuit jusqu'à elle, au ris-

que d'y périr. Au moment donc

où madame de Châteaufort en-
trait dans Paris, M. d’Assonville

en sortait. Lorsqu'il aperçut
Ecouen, il s'arrêta et attendit la
nuit, ne voulant point se présen
ter devant la grille du château
de la duchesse, pensant qu'il se-

rait éconduit. Aux premières
ombres, il gagna les murs du

J'ai peur, dit-elle. Ses“ lèvres! relais, prit un bidet de poste, et, |
blanchirent et sa vue se troubla.i faisant diligence, arriva le lende-
—Oh, madame, est-ce bfen! main é Cambrai, où se trouvait

vous? s'écria la camériste. alors le régiment de M. de Nan-!
—Est-ce que tu peux me|crais. M. de Nancrais’ travaillait

comprendre,lui dit la pauvre dans sa chambre lorsque Belle-

amante, tu n'aimés pas, toi. Rose sc présenta devantle plan-
Madame de Châteaufort brisa| ton de service. Au nom de sa

le cachet ; mais ses yeux étaient voix, M. de Nancrais sauta de
pleins de larmes: ellé ne voyait|sa chaise et courut lui-même
rien. ouvrir la porte ; à peine Belle-
—Tiens lis, dit-elle à Camille ; Rose l'eutit passée que son ca-

je deviens folle, etcouvrant son pitaine la repuussa violemment.

visage de ses mains, elle atten-|  —Tu viens lorsqu'ou ne t'at-

dit, tendait plus, s'écria-t il mais tu   parc, ne cacha dans un fourré, me de Châteaufort ne dit pas unide son long évanouissement

—J'y suis resté trop long-

=

—D'autres devoirs. Es-tu tou?
temps. ‘Tu n'en as pas d'autres que d'al-
—Alors il y fallait rester tou- ler en prison.

jours!.. L'idée d'être honnête: —Jiraitout à l'heure mais
hommete prend un peu tard, |veuillez me dire, je vousprie, si
mon drôle, ivous l'avez pas un pli de M.

—Capitaine. ld'Assonville à me remettre?
—Nevas-tu pas te fâcher à, —Parbleu, je l'avais oublié.

présent? | Le voici. Si mon frère te char-
—Je me livre. n'est-ce point'ge de quelgne commission, il

assez? ! AE l choisit bien son temps. Il est à
—C'est trop, morbleu. Puis-

|

Paris maintenant, j'imagine

;

l'as-
que tu avais assez du métier tu vu? comment se porte-t-il?

dévorait. Cependant Belle-Rose, {pas la moitié pour faire fusiller delaisser là ce sujet de conversa- Â continuer.

un homme. Ne pouvais-tu rester tion. J'ai d'autres devoirs à rem- Mall
: . ; es pour la France.où tu étais? -plir. T Pour

AXES POSTALES.
Lettres simples d’une demi-once: 8

ceata.—L'affranchiewement est facultatif;
resis les lettres ‘gon affranchies” prove
sant des Ktate-Unia seront passibles. en
France, à in charge «les destinataires. d’une
taxe de 70 centimes par 15 grammes.
Lettres chargées recommandées, où sus

Cartez postales ; affranchissement
obligatoire... .............. 8 -

Journaux : affranchissement oblé
Rntoire, par numéro ne posant
pas plus de é unces......…..….….…. s-

Imprimés. livres. échanttitieuæ,
etc, par Ÿ onces où fraction de.
douces... . ..….….….…... canne …. 8.
Ces taxes postales sont les mêmes. À

franchissement, pour I’ Alsace
Sai ù Helgi le Luxembourg « toneS » A De te
les autres pars Eurvpe. de soldat, il fallait rester | À cette question. Belle-Rose Camille prit la lettre: elle as jugé sans doute qu'il n’était déserteur. Que. diable voux-tu |pâlit.
Pour tre Antilles, le Contre A

la côte occidentale de l’Amérique du :
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| BAINS TUROS ! TOUJOURS BN AVANT"

     

    

 

Wide ia sl rue Nord a w v !vert cortaines herbes avec lesquelles elle SU MISSOUN. JULES GLAENZER & CIE. |
Elites cogugeoperenne:qui mourant, MALADIES DE FEMMES ET " | S11 Ne. 7th 81. entre Olive et Locust
Mieoulouiecondsaue.Cette.damepout ENFANTS. archands de vins, n Bordeaux. @30. 7. ADAMS. M. D., Supt. CONTRANTES SUIVANTSapd bre emeultéepouraires d'amour rade. | B Les différents vins de cette marque, tels que les vias de POUR DAMES, .volés. Gi vous êtes dans la peine miremes ‘ ordcaux, Sauterne, Bourgogne ct Champagne, ainsi que à midi. ;vous bmudume Lebiarr. les cognacs sont tenus en dépôt à St. Louis, par leurs agents. Lasndi, jeudi OURrate | Caves La
J. SPEYERLF J. H. BURFEIND & Cle. | 1; pre de main 10 heures du sot. sxcopis postent in heures pois ‘Machine Silencieuse

dames. |

Dtmanches—de 7 boures du matin, jusqu’à midi pour messieurs. |

CONDITIONS.—Us bala 81.95; dix bains $10.00; Invalides, premier bain,

ARCHITECTE“ire, À , Importateurs et Commissionnaires en liqueurs,
209 172 South Fifth street. & 7 NEW AUTOMATIC,

WILLCOX & GIBBS
—-Et les autres machines à coudre mériteutl’étude sérieuse des permonues

intéressées conuue cette avuvelle machine présents toux les avantages des des
ulères inventions et que c'est avant L. ut ‘

UNE MACHINE POUR LA FAMILLE
CEST LA SEULE MACHINE

114 Pine street.

Nous vendons nos vins et nos liqueurs a aussi boa marché,
selon la qualité, qu'en aucun endroit des Etats Unis.
On garantit la qualité des vins.—On délivre à domicile.

93.00

MAISON FRANCAISE.
RESTAURANT ET SALON.

TABLE D’HOTE.

Vins et Liqueurs. Repas 3 toute heure. Cabinets particuliers.

117 SOUTH FIFTH ST.

Restaurant
FRANCAIS !

TENU PAR

  

 

&. BISTON
MARCHAND EPICIER

 

in is

w 3 A ., >?

: Le cours régulier d'instruction
° 9 ree-femmes commence le premier undi du

; mois de mars prochain. L'instruction pra
tique se fera à l'hôpital de la Maternité.

: L'hôpital est prêt à recevoir toutes les da
; tres qui désirent y (aire leurs couches, et à UT puisse être conduite par tous les membres dune famille suns crane

d’en déranger le mécanivuie ;
—Qui « une *» tension sutouwtique ‘’ et qui v’adapte à toutou les enpèces d'é

NO. 21 BOYLSTON 8(.
BOSTON, MASS.

 

   

  

  

—Le mécanmme le plus simple.—Un enfant peut, dès les pretnières lvçons
#'eR servir avec sécurité,
—Solidité du mécanisme et garantie du métal dont on we vert pour ln fabri-JOHN BLOCH

SPECIALITE DE

VINS ET LIQUEURS
WHISKY DU KENTUCKY.

125 SPRUCE STREET.

i

|
!

|

|

traiter toutes les maludies femmes et ; .
Table d'Hôte à 12 hrs et 6 1-2. d'enfants. Pour plus smplts détails os 5. W. COR. sth. St. & Franklin Av.

foros: fait un point régulier, saus qu’il soit besoin d'un travail prététinai
dreuser — an ,Ç Aua©. Bichardion, M. D. Pre. | MARCHANDISES DE CHOIX. VINS & LIQUEURS Leon Sohuler Prop..."arégi,
me urd : ici —ABSOLUMENT SHENCIEUSE;JAMBONS Quads. Soni he 3. ne; 9033 On porte a domicile. —LA plus factie & comduire, suns qu] cn résulte de fatigue ou de malualiesmeuvième mas Lou, Hew dans les jumbe-.de

L'Association dentaire de Colton
la première qui se soit servie du gaz aver succés, garantit l’extraction des

dents suns douleur. Le gax employé est toujours pur et complètement inof-
tique.

ont l'honneur de prévenir leur nombreuse clientèle française| femsif. Toutes los opérations sont faites artistiquement et à des prix ralson-
et américaine, qu'ils viennent d'agrandir leur magasin, où l’on|

—

nubles. Office no. 517 Olive street. L À M À C H | N i W | L L 0 0 X & U | B Btrouvera tous les ustensiles de cuisine français, anglais et amé- __ ;ricains, ainsi qu'un assortiment choisi de poëles provenant des oo A de plus les Avantages Suivants :
AU RENDEZ-VOUS.

meilleures manulactures de St. Louis.
ETAMAGE TOUs LES S.

OUS LES JOURS SALON. BILLARID.!|
819, SOUTH SEVENTH STREET, ST. LOUIS, Mo. |

1023 7e rue Nord.

NEW YORK

GRAND HOTEL LAFAYETTE

MACQUEEN
Mise en vente immédiate. M. MATHIS

ET SES DEUX FILS
uer.

9 —PLAQUAGE en “ Nickel ” sur toutes les parties cxponées à la rouille.
—TOUJOURS prète à l'ouvrage et fait une couture élustiqueforte et rage

y

J
Entre Main et ‘econd.

ETABLI EN 1850.

Theo. Schrader,
ARTISTE LITHOGRABNE
No. 405 Nord Troisitme rudd

coin nord-ouest de Locust.
Imprimés de lithographie pour le com-

merve

>

duns les derniers genres, à des prix

de su—LA MEILLEURE AIGUILLE,droite, vourte et qui a
juster par un mécanisme des plus simples.
—LES OUTILS de la derniere perfection ct pour tous les genres d'ouvrage.
—UN REIN breveté qui cimpêche le mécanisme de se mettre en mous

uent.

NE PEDALEperfectionnée ct une Garde-robe pour empêcher le trotte-

ment des roues sur les vêtements, ;
—La machine Wilcox & Gibbs peut faire 3,000 points & la minute sans ron.

pre le fil ou déranger Psiguille. ;
—l'une forme “légante ét eonstruite de bois de prix.

 

On tient toujours en vente les meilleures qualités de vins, liqueurs. cigares, ete.

JOQUEL & MOTTE, Prop. |

CONTINENTAL BANK DE ST. LOUIS,
 E
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Ma Marque est brulée dans la

|

modé ETIQUETTES
—Lette machin: a ru Lu médaille © Scott pres linntieur Frauktin “5 inpeau du jambon. pour bouteilles de vin, liqueurs, parfums. 140, 142 & 144 Est Quatorzieme Rue CAPIT $250, 00 Lemaybranievtlngrandsmdse d’or pour le progrès de American psvordiaux, médicaments, tatsac, Cigares, etc,On garantit chaque jambon. toujours en mains et imprimés sur com-

Demandez les à votre épicier

Dr. ADOLPHUS DIETS,
Consul- {De 8 à 9 h. du matin.

—Ne pas acheter d'aiguilles contrefaites, Nos aiguilles sont cxtaançaes, ** l'ai.
March 19,1961” Toutes lew autres sont coutrefaites. Ou expédie les aiguilles e:
le til par la poste

Continental Building, 411 N. Third Nt.

DIRECTEURS |
J. CHEEVER, C. 8S. FREEBORN, j

J. M. THOMPSON,  E. H. WHEEDON.!

RANCAISE
ARTH UR ROY
_Jambons, Charcuterie

   =     

   

En face de l’Acadé-
mie de Musique et

Tamanny Hall, au

 D Appartements
et chambres fraîche-

M nent décorés et meu-
dh blés, depuis $2.50

T- B. EDGAR,

JOSEPH SHIPPEN,

 
LA REPUTATION D'EXCELLENC 

 

 

 

a. e
tations {De 2à 3et deTà Sap. midi. A Provisions en general,

|

date de la ville, a EE
ini itaux |

; : ° imité des princi- À: ar jour (re -|_ Nous avons l’honneur d’informer les personnes qui désirent placer leurs capitaux | de la
. | ol Uni proxim - p (repas com 2 fit et sûreté, que nous nous chargeons de négocier les valeurs du guuverue- |

NO. 2702, CARO DELET AVE Stand 102. Union Market. paux Théâtres et li . bris). Réduction des

|

rentce EtatsUnis étautres valeurs de première classe. alCor. Anna street, St. Louis, Mo. EESpécialité de BEUREE FRAIS con-

|

nes de Tramways. prix à la semaine. F. B. EDGAR EMILE KARST, | : : I 1

JT de |
A .B. , ARSHct en was Halse Nir ; Président Caine Willox & Gibbs Sewing Machine Company

ALBERT DUCLOS ) LS a PROPRIÉTAIRE
est Une garantie suffisante de Ia véracité de l'exposé que nous faisons plis haut

Maiame C. L. d'HARLINGUE
SAGE-FEMME FRANÇAISE

Chambres et pension
désirent se procurer
d'Harlingue.

No. 817 N. 7th street.

JULES C. LACHANCE,

Peintre en Batiments.
Peintre d'Enseignes,

Tapissier et Entrepreneur
DE

LEON MATALENE
Horloger de Paris

Specialité pour les réparations d'horlo-erte de haute précision. Achat d'or et
argent et de pierres fines.

O00 S. Ath Street.

F-COURVOISIER
BIJOUTIER-HORLOGER,

et Marchand de Montres, Pendules, Bijoux,

Main st. ent. St Louis et Randolph

CARONDELET.
Ayant une expérience de 20 ans duns le

es avantages de cette machine.ELM STREET HOUSE.
PENSION FRANCAISE

C. BECKER Proprietaire,

(Successeur de Claude.)

COIN SUD-OUEST D'ELM ET MAIN ST. LOUIS, MO

Spécialité de Vins, Liqueurs et Cigars de toute esuece.

RESTAURANT ET SALONS PARTICULIERS POUR SOOIETE.
Table d’Hote de 5 a 8 heures.

DINER COMPLET A $1.25, demie Bordeaux et Café compris.
DEJEUNER de 8 heures à midi. } Depuis 50 cents
SOUPERde 11 heures à 1 heure du matin et à la carte.

N. RAVOLD,
707, NORTH FOURTH STREET, ST. LOUIS, M

DESSINATEUR en Broderies, Soutaches et Menogrammes.
SPECIALITE POUR LAYETTES D’ENFANTS

et articies de Broderies. tels gue:

SOIES. SOUTACHLS, COTONS, LAINES. ZEPHIRS, CANEVAS.

 

ur les malades qui
Ou «tistribue gratuitement des CATALOGUES ILLUSTRES

fo services de Mme
©

S'adresser à

Willcox & Gibbs S. M. Co.,
JINDELL HOTEL Building, 609, N.Sixth street.

 

 

 

 

Poudre de Toilette
IMPALPABLE, ADHERENTE ET INVISIBLE,

VRLOUTINE LE MEILLEUR AU MONDE
SOMMIER ELASTIQU' 2e

:

 

    

  

  
   

     
  

    

    

  

       
   

 

TRAVAUX EN PEINTURE. métier. et après un séjour de 10 ans chez |Z20Washington Av |idelbipromettrerats 707 North Fourth mt. CH. FAY,

|

Hempiaçanles poudres de Riz et ls ferds avecavantage. “:
TE»

LL0| leur elientèle, Ç , , - Unelégère application suffit pour donner à la peau la fraicheur DOW ELL
Lun0 7 i 10 _. | N. B. Duns ls même maison, une mudiste de premier ordre. aR R et le velouté de Ia jeunesse.f °. Aly CMR RETR AN . meFNE W YORK F R A N K T R A U CHAPEAUX, PLUMES, RUBANS.et toutes sortes de NOUVEAUTES. 9. we de la $ francs la boîte complète avec houppe.—— eee - ES =

|

Paix, Paris re sans = 140 Ressorts.mare , .
Dental Rooms. Poeles hand de M 0 D 0 ( Dépôt dans toutes les principales parfumeries. — x

[Trade Mark] et . ee11 ] Les Medecins le Recomnfandent. [1H820 Washington Av., St. Louis. F bl teri Ce Grand Remède Botanique, récemment introduit sur le
Ne produit AUCUN BRUIT. RERatelier Ordinaire - - - 88,00 erbianteries marché, et hautement recommandé par tous ceux qui en ont M. J DARE HI, | . ran E-t superieur à tous tes sommiers du

preteape= dr 7 10-00 No. 1712 Franklin Avenue,

|

fait un essai loyal, est actuellementsans rival dans tous les cas ret , i. , > peg id

8

hp Papi monde entier.
Extraction de dent. Argent. '% St, Louis, Mo. a Gone generale, de dyspepsie, crampes, coliques, diarrhée, PERRUQUIEN kT COLFFELR il BAMES. a à À TN f Choisissez un comité de trois wie.

7-7 À Sali somnie, impure i ; decins, et <ils ne rend .Les meilleurs dentistes en ville, qui ont| EF Soécialité ; de travaux pour les énéral —Des U 0 sanget des maladies des femmes en Un bel assortiment de; | kh \ i Tam Tna

été les premiers à we servir du gaz uver

|

toits et les gouttières. g . se—Une ou deux cuillerées avant chaque repas. NATTES, CHIGNONS et BOUOLES de CHEVEUX | | full Bowell” nous donnérons 100 a ir
succès.—Extraction depuis 8 h. A. M. jus- Vendu en détail et en gros par tousles droguistes et marchands : A raîcae des pauvres.
qu’à 5 h. P, M.—On extrait avec ou sansJe de liqueurs dans le Missouri et I'lllinoi t ch MAEn Gros ct en Detail.
gaz. ° ° n inois, et chez : :

REGOMMANDA SION:
EFUn ratelier neuf pour 98,00. CHARLES THIET, 2 : On exécute, sur commande, tous les ouvrages cnourage garanti et Matériel supérieur.— Dr. W hittier, 704 South Fourth str. S. Louis. Mo. cheveux et on garantit satisfaction. _, Tous ip litewont fournis avecbo
res au premier. — . - ; ; ; ; == sommier Dowell, et nous les recom-NEW YORK DENTAL ROOMS, 617 St. Charles street, St. Louis, Mo. me = M Reçoit les modes de Paris trois fois par imois. = - Inandons au publie en général.820 WashingtonA peporteJe 9th st. eeoftwoMeticalCollars.hasbeeslonger P E N S I 0 N FRA N CA I 8 E M M. Darcel fait aussi une spécialite d'articles de | = ee I. \.PRATT. 'rop. Barnmn'~ Hl «|| ESR ETABLIE EN 1960 @ modes du plus haut goût, Chapeaux de Dames, =maltet,HOTHL BE LA MARINE hidHer orRuzturoaiUrinary Biaues F R A N C O I S s I ct plumes et Fleursartificielles de toutes sortes. ; on garantit satisfaction. -On vend tes sommiers et les matelas sur paiements het-yphii.tic or mercurial affections ©

… , domadaires,Fr ttmangeet M O IN

|

Le MaisonDoro«oo oo rempenss ans expositions deSt. Louis 306 North Seventh streetRestaurant Francais,

|

PremierSoriobit12aimpot PROPRIETAIRE.
:(524 Olive street, Corner Sixth, St. Louis, Mo,

C. ROUSSE AU,=
fa matarer veus. or other causes. 221 which projuce some
Of (be folowing eflats: Bervousncss, semiun! emissions,
Gedility, dimuessof sight, defective memory. piarpies on the
face, physical decay, aversion se s0i:1y offrmales. confusion
of i3eus, Loss of sual power, we.. frodering marriage

OTUDDADPY,arersrmanently cured. Psmphl
(38 pages) rolausg Lo Lhe Aluve, seut Is seried envelopes,
we 1age Slam] Consu:tatisa st office or b7 mail

tree, andlaviid, @ frien2ry Laix or hisopicing costs Both:ag.
When it 0 Inceny- ant te Visit the c::y for trestment,

149 BLECKER ST.- NEW-YORK

Table d'Hôte à midi et de 5h. 1-2 à 7 1-2

CAFE ET BILLARDS.

A. DeLaporte, Propriétaire.

St. Louis, Mo.

OMESTIC,”
 

310 South Main Street.

JOHN B
 

ONNET
 

Td KEW "D(Successeur de J. LARRU.) TEArRe R E S T A U R A N T AROHITEOTE, = =EF Les Journaux Français des Etatr-| bumped, fo sey sdoremtorVa Damon FRANCAIS, 1500 A DOUBLE THREAD LOOK-STITCH MACHINE.Unis, du Canadaot de arance, etc., etc,

|

MANHOOD 4! about tt, senttyma 414 Washi 2 Avenue BE RRA :*laterprete Sat renscignements obtenus WOMANHOOD relBoe Not 108 N° <:-th St. à
‘ ‘Mashood sad Womanhood Gorman, beth Cuisine de premier choix. M. Rousseau se charge| 1

28 oct b pt
Vins et ligneurs importés.together, Illustrated, IS Cents,

MARRIACE | A2.

Hlegant Cloth and giit b'nding. Sealsd for 800.
Over fifty won 1:01 adsiltbend true t0 ho; Brien
the foliowing su. vets: Who May Marry, who aot, why,
Proper ego Le marry. Who marry first, Manhood, Wemsn-
x » Phyeical d.car: Abe effcota of oclivs-y and exsess:
‘Leshouki marry ; Howlifesnd hapriness muy be insteased.

The Phra cy of Reprod. ion, ud many more, Those
BaTed of co.templating mai riage stiouhs read iL

 de fournir des plans né-
cesssires pour Ia con-
struction de bâtisses dr

tous genres. — Se charge
aussi de la direction de-
travaux.

 

ETABLI EN 1866.

LOUIS HOCK
fabricant de

Ale 8 lita) ug prac, Enon:stf aa human 66 well 00
oral convicimi, Is 0ght $0 Bs read Ly oil aduit persons, IL IM x Ss

kod Hp, wot14d around OF Jost.then anitie wortay
of rereading. Ii contains the roam of wecioal liters Assortment de limes de toutes
a thos:hts path~rcd in an Prtrus.ve practice, sod worth

iss osreful perusal,

PAPIERRIGOLLOT
POUR SINAPISNES

MEDAILLE DE BRONZE

   

CH. W. THIXKRRY

SCHMITT & THIERRY

ET RAPHES| ramener
On sollicite le patronage de ia populationfr Moulesà aiguiser de toutes les qualités.

    

Médaille dArgent. penar suevasvu give 6 tentimes Liste des prix envoyée sur demande.
Paris, 1855 Havre, 1868 TEer - No. 217, Seconde rue, Sud. St. Louis, Mo. PL OMBI E RS

1868 MEDAILLE D'OR 1872 DR. WHITTIER, — = Ne. 791 Olive street. No. 1426 Market street
Lyon, 1872. 617 St. Chartes street, St. Louis, Me. RIVOIRE & MORE 4 U, Pose de tuyaux de Gaz et dEgout
 

DR. WHITTIER, 617 St. CharlesSt, St. Louis, Mo. ireacs oll forms of IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

amener}

Cette nouvelle forme de sinapisme, pro-
. . \ .Onsollicite la clientèle française. pre,commode d’une action toujours cer-

,aé adoptée par les hôpitaux de
Paris, le ministètre de la guerre, dans
le service des ambulunces et itaux mi
litaires, et après dix mois d’expérienes on;
mer, par ie conseil de santé de la marine

À l'étranger, le Papi Rigoltranger, le Papier lota
lement fait son chemin ; Pumirautéie
ea a prescrit ’ à bord des navires de
P lusieurs itaux civile de Londres
Font adopté 4 Pexclusion de tous Jes autres;
les taux de Vienne (Autriche) ontmité.
euux deLondres, enfin Phopital général de
Constantinople  suivi Pexemple des hdpi.
taux que nous venons d’énumérer.
Ces sont une démonstration irrécu-

sable des qualités de ce nouvcau produit.

mere» RIGOLO
Pty34Arm, TwBue
 

oun MoGarrsy. Louis A.

MeGaffey & Steber,mare

bou . the impediments to merci
aresdroits on Cras iy=

8

fully eaptafalSe" Je theowiy

“Avocats & Notaires Publics
rn Chesnut,$17 172, office Ne. 16
She Oua Anglais. Allemand et l'rahçais.

Venereal Diseases, Seminal Emissions and
Sexual Debility, with anparaleled success.
No matter who failed, call or write ; pam-
phiet or consultation free. Can refer to
the medical ion in all parts of the

Medicines perfectly safe. ©

HEMORROIDES.
DK. W. 8. WORTMAN & CIE 908.Pine street, St. Louls, Mo. guériseent rmif-cal-ment les hémorroides nana douleur,sans opération ctsans ligature.…—Ne chargerien à moins de guérison com lète ; palera

les frais de voyage à St. Louis, nil de réussit - Hoeférences: James Lupe. Co-
lonel Jau. 8. Cavender, Marcus A. Wolf,Chas. Osborne. W. H. Waters, PresidentSecond Natinnal Bank; Frank Shapleigh,Hardware Merchant, Main ‘treet; weClark, 218 Mullanphy Street, et plusieursa . On euverra sur demande les noms4plusieurs citoyens que nous avons sub

country,
  

DR. DOMANN,
Marriage Unuge any
with Rumerous raving)
tromIe, beaches8) he oo
wisitive should kuow eg
«mrtahip, Marriage,
yelohotien! Mysterien

0 begged of The
Diseases, with hundredsof valusbis’ recein

thelr anatase
ning theis

a

Vins Frangais et Americains
COGNAC#S. HUILE D’OLIVE.

Specialite de Liqueurs Americaines et Etrangeres.
612 SPRUCE STREET, ST. LOUIS.

On delivre a Domicile.

Ir. Cs. YF. LUDVIG Mme DENIS.
Medecin, Chirurgien et Accouchour.

 

 PENSION FRANCAISE,

 

   410 N. Third Street. St, Louis, Mo,

 

WM SURBLID,
Tailleur. Teinturier et Degraisseur
AGHETE VEND ET ECHANGE LES HABITS NEUFS ET D'OCCASION
No. 9 Nixth Steet. N. E' Cor. Market

ETABLI EN 1869.
Le delai est le voleur du tempa.

Les jeunes gens qui souffrent des effets dow erreurs de Jeuncese feront bien
de proêter du plus grand baume jamnts offert à l’hemanité souffrante. Le Dr.
Smith garsntit de guérir tous lea cas de maladies secrètes quel soit leur ca

bre.
MRsDanRs,si vous souffrez, quelle que soit votre maladie, adresses vous

au docteur avec confiance et asurance de sucoèa; ses remèdes pour dames
sont supérieurs à tout ce qui a été offert à ret n’ont Jamaisdeguérir immédiatementles maladies &men" oo ti

  Committe {123134855m0 628WALNUT#T.
No.320 Cedar Street, ST. LOUIS, MO.

S. Louis, Mo. |-

Josiah, G. MCCLELLAN
F.M.ALLEMAND AVOCA T,

NOTAIRE PUBLIC. VERIFICATEUR € TITRES
Ne. $16, Pine street,   Coneultations Pas Meurdes es ‘à 9 heunu ren ,manches de Ÿ boures à midi: Toutes commumioations serent truer’torech- bureey

«

le résidence du De. Sauith se trouvent 938 1i3 Ome rue ord,

 SEP,
; ay =

rotai NM the vi - ‘ec
Î Tensor ouhdorthe Light Running DOMESTIC," including the Automatie

the best in useod gear notice our PATENT HARDENED CONICAL BEARINGS on both the Machine
Our new and old ideas, worked out with brand hineryin the city of Newark, Newahave vemupratpTH

of

IseLENCE, Miniwem of Fria theSewingMancyon,Mazimim of Durability, and range

TO THIS STATEMENT AND THE MACHINE ITSELF
omer"ALLfetalJose having Mah mechanistic. ranted.

DOMESTIC SEWING MACHINE 0.
Now York and Chicago.

LADIES, USE “DOMESTIC” PAPER FASHIONS.

 

wv

ICALEXCEL:
, never heretofore


